
Ou*6«c, La SoMI, marcradl 16 dacambra 1967

L’ACTUALITÉ locale
Le brunch du 
rang 8 (fin)

♦ Monger dt lo viornie est contra rujture, disoit done i'tlactri- 
cian-onimoleur, porct que pour monger de lo vionde il fout tuer et 
que tuer, c'est contre noture.

pjr 
Alain 

BOUCHARD

J'oi deux freres qui ont expé­
rimenté le vegetorisrrte. Celui 
des deux qui o poussé l'offoire 
le plus ovont — conferences, 
lectures, etc. —, m'o toujours 
dit : l'orgument de lo mort foit 
très mol ovoncer lo couse vegé- 
torienne. O'obord, parce que
couper une carotte, un chou-fleur, c'est également tuer quelque 
chose. Et ensuite porce que les animaux tuent pour vivre et que 
personne ne s'en scandalise. Sons compter qu'on aurait même un 
meilleur intestin à viande que le chien, par exemple : on en o 12 
pieds de long, contre quatre seulement pour la bête; et la viande, 
justement, est quelque chose de beaucoup plus long à digérer que 
les légumes.

Mon frère aime beaucoup mieux l'argument suivant : le chien o 
de grondes canines pour bouffer la viande tandis que l'homme o 
des moins pour cueillir les fruits et les légumes.

Toujours est-il qu'à la Cité écologique, ce jour-là ; tourte de 
carottes, tourte de millet, végé-pôtés, salades multiples — pois 
chiches, oignons, etc. — et un choix de desserts obsolument déli­
rant, allant du yogourt maison à la framboise jusqu'aux pets-de- 
soeur ou miel naturel. Breuvage : H20. Puis, à lo fin, tisane, à la 
camomille je crois, excusez mon ignoronce dons le domaine.

Trop cher, S 20 pour ça ? En ville, les brunchs les plus préten­
tieux coûtent outour de SI6-$17. Je veux dire : Château Frontenoc, 
Concorde, Hilton, etc. Et la même vieille parade mousseux-jus 
d'orange finit vraiment por sonner creux. Au moins, à Ham-Nord, 
on nous dépayse un peu.

Vous vous demandez toujours où est situe Ham-Nord, après 
presque une chronique et demie ? À environ 25 kilomètres au sud 
de Victorioville. Ham-Nord. Il fallait qu'encore une fois, l'ironie du 
sort se glisse quelque port : olimentotion végétorienne à... Jam­
bon-Nord.

Apocalypse
Nous étions environ 300 personnes, au grand brunch de l'ère 

do Verseau, en ce joyeux dimanche écologique. Ça se passait 
dans une grande salle éblouissante de blanc et de lumière, à 
l'étoge d'un immense « bloc-appartements » déguisé en grange; 
à moins que ce ne soit une grange convertie en « bloc-apparte- 
menls », et olors, c'eût vraiment été lo plus grosse grange que 
j'eusse jamais vu de toute mo vie.

Sur les deux longs murs latéraux de la salle, au-dessus des 
lucarnes, se font foce 24 tableaux géants de 24 vieillords à longue 
barbe blanche, assis chacun sur leur trône. On a porté des vieil­
lards de l'Apocalypse.

Et d'oilleurs, on parle beaucoup d'apocolypse, à la Cité écolo­
gique. D'Apocalypse en particulier. Et d'opocalypse en général.

« Si on veut éviter lo grande catastrophe écologique mon­
diale... », qu'on nous dit notamment, ovont de manger, « il faut 
foire ci, il faut faire ça ».

« Il fout notamment écouter les enfants, leur redonner leur 
place ». Et là, on nous foit justement entendre la chorale des 
enfants — rien que des filles, ce jour-là —, qui nous chante : poix, 
harmonie, amour. Peut-on franchement être contre ça ?

Mon voisin Ubald m'a dit, au sujet des enfants : ils viennent 
souvent nous voir et nous parler, sur le chantier; j'ai jomois vu des 
enfants polis comme ça.

AAélonge de pensionnat des années 50, de commune des an­
nées 70 et de renouveau chrétien des années 80 ? Plus d'une 
espèce de futurologie des affaires des années 90 ? Parce qu'on 
nous parie beaucoup d'investissement et d'odministration, oussi, 
à la Cité écologique du rang 8.

Les boss de la Cité nous jurent qu'ils ne font partie d'oucune 
secte connue. D'aucune religion connue. Si on les laissait foire, ils 
seraient probablement capables de nous dire qu'ils sont en troin 
de tout réinventer. Et pourtant, ils empruntent plein de trucs à 
gauche et à droite. Comme donner la porole aux enfants : c'est le 
gros gadget de l'heure, dans la société conformiste. Et comme le 
salut-Roger-moi-c'est-Morcel : le vieux tutoiement systématique 
des A.A., des Chevaliers de Colomb et des joueurs de quilles.

Il y 0 proboblement un peu des deux. Un peu de vieux, un peu 
de neuf.

Ces boss-là prennent leur brunch à une espèce de table d'hon­
neur, au bout de la salle. Ils boivent leur eau dons de grondes 
coupes stylisées, plutôt que dons les mêmes lasses que tout le 
monde.

Puis lavent leur voisselle, dans un plat de plastique, sur le bout 
de la table, comme tout le mônde.

Cherchez l'erreur.9

Retrouvailles des familles 
Gourde et Gourgues

é SAINT-ISIDORE - Les mem- 
bres des familles Gourde et Gour­
gues se réuniront à Saint-Isidore de 
Beauce-Nord. le dimanche 1er mai 
1988. Ces retrouvailles débuteront 
par une messe et un repas suivis de 
diverses activités. L’histoire raconte, 
a déclaré au SOLEIL. M. Gaston 
(jourde. que les Gour­gues sont ori­
ginaires de la FrarKe. Toutefois, 
pour d’aucuns, leur nom devait se 
modifier plus tard à l’instigation 
d’un curé qui préférait l’ortho­
graphe en Gourde. Au Québec, les 
Gourde-Gourgues sont disséminés 
sur la rive sud, notamment à Saint- 
Vallier, Saint-Isidore, Saint-Bernard.
Saint-Narcisse. Sainte-Germaine et 
Thetford-Mirtes. Pour compléter la 
liste de chacune des familles et les 
recherches sur leurs origines, les 
membres des familles Gourde et 
Goutgues sont invités à communi­
quer le phis tôt possible avec l’un 
des organisateurs de ces retrouvail­
les ■ Gaston Gourde (418) 882-6232.
Clément Gourde (41^ 658-9432, ou 
Roland Ciourde (418) 882-5169.#

Opération 
Nez ronge 
688-8080
entra 18h et 3h

>J»a
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D« gauche à droNa, M. Maurice 
Lhremola. deecendani dee photo­
graphes Uvemofs, M. Michel Les­
sard, le maire Jean PeNeder, M. 
Victor Uvemols. également des­
cendant des photoçpaphes Uver- 
nois et M. Raoul Hunter.

Triple
événement
Le maire de Quebec. M Jean Pel­
letier, a présidé, hier soir, au Cen­
tre d'mterpretation de la vie urbai­
ne de Quebec a trois év énements : 
rouvertuie officielle du local de la 
Société historique de Quebec en 
son annee cinquantenaire, le de- 
-oilement d'une plaque illustrant 
trtMS generations de photographes 
Ijvemois et l'exposition de W. Eu­
gene Kedl sur l'hivvr a Quebec. 
L anrxx? qui se termine a ete ivUe 
des photographes Ijvemois, initia­
tive de l'histonen Mabel lessard, 
auteur d'un livre sur le sujet et 
premier responsable des cinq ex­
positions qui se sont tenues à Que­
bec de mai à octobre. Le haut-re­
lief représente trois generations de 
ces photographes, Jules-lsaie Be­
noit dit Livemois, fondateur de la 
maison du même nom, sa femme 
Elise L’Heureux, leur fils Jules-Er­
nest et leur peDt-fils Jules. Le haut- 
relief en bron/e est l’oeuvre du 
sculpteur Raoul Hunter et sera ins­
talle des demain .sur un des murs 
extérieurs de la maison livemois 
de la côte de la Fabrique, maison 
aujourd'hui ixxopee par le repute 
restaurant .Serge Bruyère L'n 
texte bilingue accompagne les 
personnages

Message à la Commission de ia représentation électorale

«Ne touchez pas à la Beauce»
♦ LEVIS - Cest comme si les 

Beaucerons étaient déportés au Li­
ban. Le tollé général provoqué par 
le réaménagement de la carte élec­
torale est parvenu aux oreilles de 
la Commission de la représenta­
tion électorale qui siégeait, lundi, à 
Lévis, pour entendre les doléances 
de la Rive-Sud sur la proposition 
de délimitation des circonscrip­
tions électorales.

par Gilbert LEDUC

De vive voix, les porte-parole 
beaucerons sont venas dire aux 
commissaires de ne pas toucher a la 
Beauce.

Dans son rapport préliminaire, 
la commission tente de .solutionner 
le cas du comté de Beauce-Nord, où 
le nombre d’électeurs (45646) est 
déjà très élevé et progresse rapide­
ment. On cherche ég^ement à ren­
flouer la circonscription de Megan- 
tic-Compton qui, avec ses 28 257 
électeurs, vit le phénomène contrai­
re. A ces problèmes, la commission 
suggère une redélimitation, dont les 

I répercussions s’étendent aux limites 
! des circonscriptions de Bellechasse 

et de Beauce-Sud.
D’abord, on propose de rayer 

de Beauce-Sud, les 5 484 électeurs 
de Saint-Benjamin. Saint-Prosper, 
Sainte-Aurélie, Saint-Zacharie, villa, 
ge et paroisse pour les envoyer du 
côté de Bellechasse, qui regroupera 
dorénavant 35411 électeurs.

Pour sa part. Mégantic-Comp- 
ton pourrait accueillir 2 130 nou­
veaux électeurs provenant égale­
ment de Beauce-Sud et plus 
particulièrement de Courcelles. 
Gayhurst Risborough. Saint-Ludger 
et Saint-Robert-Bellarmin.

En «échange» la circonscrip­
tion de Beauce-Sud recevrait une 
douzaine de municipalités de Beau­
ce-Nord. dont Saint-Joseph et Beau- 
ceville. pour faire grimper de 38 225 
à 42 080 son nombre d’électeurs. De 
son côté. Beauce-Nord, qui après 
avoir cédé 11 469 électeurs a Beau­
ce-Sud, passerait à 34 177 voteurs et 
conserverait sous son aile Saint- 
Jean-Çhrysostome, Pintendre, 
Saint-Étienne. Breakeyville. Saint- 
Henri et Saint-Lambert, des entités 
non beauceronnes, qui s’identifient

davantage avec le comté de Lévis ou 
encore avec la circonscription tant 
souhaitée sur le territoire des 
Chutes-de-la-Chaudière.
Injustice sociale

A la sortie de ces propositions, 
en septembre dernier, la Beauce a 
vivement réagi et a commencé à 
fourbir ses armes en vue des au­
diences publiques de la 
commission.

Sur les 21 organismes qui ont 
défilé devant la commissioa 17 pro­
venaient de la Beauce. dont des por­
te-parole des MRC Beauce-Sartigaa 
Nouvelle-Beauce et Robert-Cliche et 
des municipalités de Sainl-Benja- 
mia Saint-Prosper, Sainte-Marie. 
Courcelles. Saint-Roberi-Bellarrnin 
.Saint-Ludger, Risborough et Saint- 
Zacharie, village et paroisse. D’ail­
leurs. tout Saint-Zacharie s’est 
amené à Lévis : la Caisse populaire. 
l’Action solidarité, le Cercle des fer­
mières, le Conseil paroissial de pas­
torale et le Comité de la Cuisine, un 
organisme qui sert des repas aux 
personnes âgées.

Unanimement, ils ont proclamé 
leur appartenaiKe à la Beauce et le

désir de rester attaches à la Beauce 
et d’étre représentés a l’Assemblee 
nationale par un député de la 
Beauce.

Un passage de la requête pré­
sentée par un groupe de citoyens de 
Saint-Benjamin dénoncé la delimi­
tation proposée, qu’elle qualifie 
«d’injustice sociale». «Tourner le 
dos à la Beauce. c’est pour nous, 
trahir notre culture, notre patrimoi­
ne. C’est se renier soi-méme. C’est 
piétiner 250 ans d’histoire. C’est 
hier notre esprit de patriotisme 
C’est accepter de perdre son iden­
tité. C’est fieiner l’élan vers une evo­
lution meilleure»

Rappelant que l’attachement de 
Saint-Robert-Bellarmin au comte de 
Beauce-Sud est base .sur des motifs 
d’ordre historique, géographique, 
économique, social et religieux, le 
maire de cette municipalité, M. Mi­
chel Poulin, souligne que c’est aussi 
une affaire de coeur. « Nous éprou­

vons toujours une c-ertaine fierté à 
nous prévaloir de notre titre de 
Beauceron: et nous serions amère­
ment déçus, si, en appliquant la loi 
électorale de façon ngide, la Com­
mission de la repre.sentation électo­
rale nous excluait de cette grande 
famille de la Beauce », indique M. 
Poulin.

Le president de la commission. 
Me Pierre-F. Côte, s’est montré très 
réceptif à la cause des IVauceroas. 
dont il a publiquement souligné le 
remarquable attachement à leur 
œin de pays. Il a precusé que la 
commission étudiera avec soin 
toutes les interventions qui lui ont 
été faites.

la commission poursiavra sa 
tournée dans la région de Québec, 
le 18 janvier, alors qu’elle entendra 
les représentants de la Rive-Nord 
Le rapport final devrait être déposi’ 
a la mi-mars et .sera suivi d'un débat 
de cinq heures à rAs.semblée natio­
nale. •
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Murdochville

L’étape de 
la relance 

arrivée, 
proclame 
le ministre 
Savoie

♦ (PC) • I.es engagements pris à 
ce jour pour venir en aide à Mur- 
dochville s’élèvent maintenant à 
$8 millions, a annoncé, hier, dans 
un communiqué, le ministre délè­
gue aux Mines et aux Affaires au­
tochtones Raymond Savoie.

M Savoie et le député de Gaspé 
André Beaudin se sont rendus, hier, 
a Murdochville, en compagnie de 
représentants de l’OPDQ, du minis­
tère de la Main-d’œuvre et de la 
Sécurité du revenu et du ministère 
des Affaires municipales, afin de fai­
re le point sur l’état de la situation 
depuis l’annonce de la fermeture de 
Mmes Gaspé.

Des sommes de $2,5 millions 
pour le comité de mobilité et de 
$100 000 pour le comité de reclasse­
ment ont été fournies par le minis­
tère de la Main-d’œuvre et de la 
Securité du revenu, le gouverne­
ment federal et Mines Gaspé.

Le ministère des Mines et des 
Ressources et Gaspé Mines ont pro­
posé un programme d’exploration 
au montant de $4,8 millions et le 
ministère des Affaires municipales 
versera en 1989 et 1990 près de 
$600 000 en péréquation addition­
nelle.

Il est maintenant important et ur­
gent de passer à l’étape de la relan­
ce, a déclaré, hier, M. Savoie à la 
population locale qui a applaudi cet­
te déclaration. Un comité de relance ' 
sera mis en place pour travailler à la 
rechercher d’actions concrètes pour 
a.ssurer la survie de Murdœhville, a 
ajouté le ministre.#

Projet de la « grande place »

ne
Le Comité de la (M>te 
parle d’irrégularités

♦ SAEMT-LAMBERT - La Mai 
son Bellevie, un centre d’interven­
tion pour alcooliques et toxico­
manes, qui est établie à 
.Saint-Lambert de Lévis depuis le 
28 octobre 1986, lance un appel au 
secours. Elle a un besoin urgent de 
$25000; s’il n’est pas comblé d’ici 
deux ou trois semaines, elle devra 
fermer ses portes et mettre dehors 
ses 16 pensionnaires.

par Gaies PEPIN

Michel Hébert et Jean Shields, de la Maison Bellevie.

Saint'Lambert de Lévis

Appel au secours de 
la Maison Bellevie

Les responsables de la Maison 
Bellevie n’ont, à toutes fins utiles, 
qu’un délai de deux semaines pour 
prendre une décisioa « L’affaire est 
aussi pressante que cela. C’est le 
moment de voir si la population, les 
gens d’affaires et les associations de 
la région veulent nous aider. Il est 
temps (^e l’on reconnaisse que les 
gens qui trouvent chez nous la capa­
cité de réintégrer la société consti­
tuent un atout précieux».

Michel Hébert a un argument 
de poids, en effet; «En 14 mois 
d’activité, la Maison Bellevie a se­
couru 140 personnes (presque au­
tant de femmes que d’hommes), vic­
times soit de l’alcool, soit de 
drôles, soit de produits pharma­
ceutiques. Un séjour à ce centre de 
réhabilitation dure de quatre à sut 
semaines. 80 pour 100 de ces ex-pa- 
tients fonctionnent maintenant très 
bien dans la société».

Malgré des frais d’administra­
tion élevés, les dirigeants de la Mai­
son Bellevie s’étaient contentés, jus­
qu à maintenant, de deux 
subventions de $10000 chacune, 
l’une provenant de la Maison Jean- 
Lapointe et l’autre de Centraide. 
«Nous avons fait tout le possible. 
Pour continuer, il nous faut l’aide du 
public », a déclaré le coordonnateur 
Michel Hébert.#

éLe G>mité de sauvegarde de 
la côte d’Abraham a soutenu, hier, 
que le projet de développement de 
la «grande place» avait été re­
tardé afin de permettre à la ville de 
Québec d’apporter des amende­
ments à sa charte municipale, à la 
suite des irrégularités majeures 
qui furent commises.

nu que M. Pelletier pouvait avoir 
néglige de se conformer à certaines 
lois, parce qu’il faisait peur à cer­
tains fofKtionnaires du ministère 
des Affaires culturelles.

M. Lemoirte a aussi laissé en­
tendre que la ville reconnaissait

avoir outrepassé les pouvoirs de sa 
charte et qu’elle tentait maintenant 
d’obtenir «urte absolution rétroac­
tive ». Enfin, il a réitéré son inten­
tion de réclamer une enquête publi­
que « sur les gestes qui entachent le 
dossier de la ’grande place’. »#

Michel Hébert, le coordonna­
teur de l’activité de ce centre de ré­
habilitation employant quatre théra­
peutes et bénéficiant en outre de la 
collaboration d’une vingtaine de tra­
vailleurs bénévoles, signalait au SO­
LEIL, hier, que le gros problème, 
c’est que de nombreux patients 
n’ont pas le moyen de payer. Il en 
résulte un déficit accumulé qui ex­
cède maintenant $15000 et qui fait 
craindre les fournisseurs.

Dès aujourd’hui, l’organisme 
bénévole débute une campagne de 
levée de fonds dans le but de payer 
les comptes incessamment et, si 
possible, d’amasser un peu d’argent 
qui constituera un fonds de roule­
ment. Les solliciteurs seront bien 
identifiés et remettront aux dona­
teurs des reçus pour fin d’impôt.

par Marcel COLLARD

Lors d’une conférerKe de pres­
se, un porte-parole du comité, M. 
Réjean Lemoine, a même prétendu 
que le maire Jean Pelletier n'avait 
pas dit la vérité devant la Commis­
sion d’accès à l’information.

M. Lemoine a en effet raillé 
que le maire avait prétendu que les 
étapes prévues dans un protocole 
d’entente avec la firme torontoise 
Citicom pour la mise en valeur des 
terrains réservés pour la «grande 
place» pouvaient «s’enclencher». 
Toujours selon M. Lemoine, M. Pel­
letier annonçât, quelques semaines 
plus tard, qu’il avait demandé à la 
compagnie d’interrompre provisoi­
rement le cheminement du projet.

Pour démontrer les prc^x)s con­
tradictoires, M. Lemoine a fait en­
tendre l’enregistrement d’une partie 
d’un témoignage rendu par le maire 
devant la Commission d’accès à l’in­
formation. CeUe-d tenait alors une 
audition pour décider si les études 
de la compagnie pouvaient être 
divulguées.

D’après la recherche qu’il a ef­
fectuée, le Comité de sauvegarde de 
la côte croit que le projet « pourrait 
être illégal puisque la ville n’aurait 
jamais eu les pouvoirs de le 
réaliser. »

M. Lemoine a affirmé que le 
conseil ne pouvait homologuer des 
terrains dans un arrondissement 
historique pour constituer une ré­
serve foncière. En outre, il a soute-

Hausse moyenne 
de 6,3 % du connpte 
de taxes à St-Emile

éLe compte de taxes des 
contribuables de Saint-Émile aug­
mentera en moyenne de 6,3 pour 
100 en 1988. Le maire Renaud Au- 
clair a expliqué, lundi, que le taux 
de la taxe foncière passait de 
$1.521 à $1.562 des $100 d’évalua­
tion et que la taxe pour les égouts 
serait haussée à $50, elle était à 
$30 l’an dernier.

VENTE

par Yves THERRIEN

Pour une maison dont l’évalua­
tion était de $50738 en 1987 et de 
$52 178 en 1988, le compte de taxes 
passe de $997 à $1 060, soit une 
augmentation de $63. La hausse est 
due aux taxes foncière et d’égout 
alors que les taxes d’aqueduc et de 
rammasage des ordures demeurent 
au même taux, $110 et $85 respecti­
vement. Par ailleurs, la taxe d’af­
faires reste stable à 4 pour 100 de la 
valeur locative.

Le maire Auclair indique aussi 
que les prévisions des dépenses 
augmentent de 10,75 pour 100 pas­
sant de $2 513 941 en 1987 à 
$2 784 370.60 en 1988. II note une 
hausse de $270429 dans plusieurs 
postes de dépenses, entre autres 
dans le domaine des salaires 
($33550: augmentation de salaire

et création de postes), dans le sec­
teur du transport ($61 577 : entre­
tien des véhioiles et signalisation), 
dans l’aqueduc et les égouts 
(Ç42 000: système automatique en 
cas de panne électrique) et pour les 
frais de financement ($21 5(X)). De 
plus la quote-part à la CUQ, 
CTCUQ et BAEQM grimpe de 
$21 734.

Enfin, il souligne que la faible 
augmentation du compte de taxes 
est une performance digne de men­
tion pour une municipalité de ban­
lieue sans parc industriel et que le 
budget reflète bien les objectifs de 
saine gestion et d’amélioration des 
services comme de la qualité de vie 
des citoyens.#

Mort d’un écolier
éUn écolier de sept ans a perdu 

la vie, vers 16h, hier, à Saint-Jean- 
de-Dieu, dans la circonscription de 
Rivière-du-Loup. La SQ précise que 
Stéphane Caron traversait la route 
293 lor^’il a été heurté par une 
auto qui l’a tué presque sur le coup. 
Le garçonnet était descendu depuis 
quelques minutes de l’autobus qui 
l’avait ramené de l’école. D marchait 
le long de I9 route et, soudainement, 
il se serait élancé à travers la chaus­
sée. #
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A NOTRE NOUVELLE BOUTIQUE MULTI DÉCOR AU 3e

DRAPS HOUSSES et COUVRE-OREILLERSl SERVIETTES

SERVIETTES DE BAIN
de ratine bouclée, 100% coton. 
Choix de beaux coloris mode.
Rég. 14$Spécial 10*

50
ENSEMBLES DE DRAPS DE 
MARQUE SPRING-MAID

Superbe qualité, entretien facile Fine percale. Modèles 
variés comprenant taie, drap plat et contour
Simple rég.: 60$ spécial 30^
Double rég.: 70$ spécial 35*
Reine rég.: 100$ spécial 50*
Roi rég.: 120$ spécial OO*

HOUSSES DE 
MATELAS PIQUÉES
Simple rég.: 30$

Spécial
Double rég.: 35$

Spécial
Reine rég.: 45$ ors

Spécial 35^

22*

29*

PROTEaEURS À 
OREILLERS

DEBARBOUILLETTES DE
RATINE
100% coton.^Spécial 70

Régulier 11$
Spécial

Reine 12$

g50$

9$

SERVIETTES A MAIN
Rayées au fini coton. Spécial"

LINGES A VAISSELLE
100% coton. Spécial 50
LINGES DE TABLE
100% coton, texture 
gaufrée. 40

S^E R V l’E T T E SlACCESSOIRESi N A P P E S|DOUILLETTES|RIDEAUXdeDENTFttF

50 Sur une sélection 
de serviettes de 
bain, à main, et 

débarbouillettes 50
Sur une sélection 

d'accessoires de chambre 
de bains. Vaste choix.

SELECTION DE DOUILLETTES
Beaux choix de motifs fleuris ou rayés

100% coton à texture gaufrée.

52X52. Rég.: 7,25$ 5^

■7<;o Simple rég.: 60$ Spécial 35^
52X70. Rég.: 10$

-6 M ’ ^0^ Spécial 411

60X84. Rég.: 12,50$ 1 U Reine rég.: 80$ Spécial 45^ 
60 rond. Rég. 10$ 7^® Roi rég.: 90S Spécial 50*

SÉLECTION DE RIDEAUX DE DENTELLE 

Très belle sélection de style 
Barbados. Ivoire. Plusieurs 

grandeurs disponibles.

Rég.: 28$

Spécial

laliberté
MAIL CENTRE-VILLE, QUÉBEC, S25.4841

^^ERT tous LLS SOIRS lUSt^U

Prix en vigueur jusqu'à 
épuisement des quantités.
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ami |> I



87
Québec, L« Soieil. mercredi 16 décembre 1967

Av

V,

F '7 \
Le directeur du service de police de Quebec. M. Normand Bergertm, a expliqué, hier, au maire Jean Pelletier 
le fonctionnement du nouveau système informatisé dont sont maintenant dotés les services de protection 
publique à Québec.

Services de police et dlncendie, à Québec

Le 691-6911, c’est un 
premier pas vers le 911

♦ La récente unification des nu­
méros de téléphone d’ur;gence des 
services de police et de protection 
contre l’incendie de la ville de 
(^ébec est un premier pas vers 
l’instauration du 911 donnant 
accès immédiat à tous les appels 
d’ur^gence, mais il faudra compter 
encore quelques années avant d’en 
arriver là

par Michel TRUCHON

Le maire de Québec. M. Jean 
Pelletier, entouré de représentants 
de la ville ainsi que des directeurs 
des deux services de protection pu­
blique, MM. Normand Bergeron et 
Raymond Chevalier, a présenté, 
hier, le nouveau centre de commu­
nications informatisées installe a la 
œntrale du parc Victona.

Depuis plus d’un mois mainte­
nant. les Québécois n'ont plus qu'un 
seul numéro de téléphone à compo­
ser quand ils ont beâîin de la police 
ou des pompiers : le 691-6911. Grâ­
ce à diverses campagnes de publi­
cité et à des messages dans le 
journal de la ville, les citoyens sem­
blent avoir rapidement pris connais­
sance de ce nouveau numéro et la 
plupart des appels y sont faits direc­
tement. La compagnie du téléphone

fait part du changement quand 
quelqu'un compose l'un des anciens 
numéros.

L’unification des numéros d’ur­
gence s’est faite en même temps 
que l’installation d’un nouvel équi­
pement informatisé destiné à une 
meilleure gestion des appels. Elle 
constitue la première etape d’un 
programme en quatre phases dont 
le but ultime est d’en arriver au 911 
et aura coûte plus d’un demi-million 
de dollars.

La seconde phase, elle, va coû­
ter S350 000 et vise la mise en place 
d'un système informatise de traite­
ment des informations policières 
qui va permettre aux autorités d’a­
voir un meilleur portrait des di­
verses plaintes et de faire les pre\i- 
sions necessaires selon les époques 
de l'annee. Elle devrait être effective 
d’id la fin de 1988.

Suivra ensuite l’installation, 
dans les voitures de patrouille, des 
« terminaux véhiculaires », ces 
petits ordinateurs qui transmettront 
directement aux agents le lieu et la 
nature de la plainte pour laquelle ils 
seront assignés. Là encore il s’agit 
d’une affaire d’environ deux ans et 
cela devrait coûter dans les 
S600000.

Puis, en quatneme lieu, cela 
sera l’instauration du 911, un 
service regroupant toutes les ur­
gences et ayant fait ses preuves 
dans différentes villes, a Montreal 
notamment. En plus de faciliter la 
communication avec tous les ser­
vices d’urgence, le système permet 
de repérer le numéro d’origine de 
l’appel, ainsi que l’adresse. 11 va coû­
ter $1,5 million.

Selon le maire Pelletier, ça 
n'est pas dans l’immédiat que l’on 
pourra avoir le 911. 11 va d'abord 
falloir convaincre tous les inté­
ressés, étant donne que le service va 
couvrir l’ensemble du territoire de la 
Communauté urbaine de Quebec 
Puis il va falloir determiner ou le 
centre va être installé (le maire de 
(Quebec opte bien sûr pour la cen­
trale du parc Victoria), ce qui laisse 
entrevoir de longs mois de palabre 
Une fois la décision prise, il va fal­
loir compter environ un an et demi 
avant la mise en opération du 
service.

Les autorités ont dit. hier, que 
la première étape de l’unification 
des services n’avait pas entraîné de 
coupure de postes, mais qu’il fau­
drait s’attendre à une diminution 
des effectifs du côté des opérateurs 
quand viendra le temjjs du 911.6
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^-------- -------------------------IL’ACTUALITÉ LOCALE
Administration de Chariesbourg

La réforme ne fait pas 
l’affaire de 6 policiers

♦ La reorganisautin de la stniv 
rare administrative de la ville de 
Chariesbourg n'aura pas fait que 
des heureuv .A la suite de l’aix-ep- 
tation de eetle reforme, six poli­
ciers qui avaient ete nommes a des 
postes de capitaine se retnnjveni 
maintenant dans leur arK'ien poste 
sans jamais avoir pu exercer leurs 
nouvelles fonctions.

par Yves THERRIEN

M.M Robert Roberge, Rene Gtv 
dm. Andre Les.sard, Jacques (Xiel- 
let, Bert Martm et Gilles Dmlet 
avaient ete nommes capitaines a 
l’automne Ils avaient même ns,a la 
kste des membres de leur equipt' de 
travail qu'ils devaient commonexT .i 
diriger en janvier

Selon M. Roberge, le gnnipe 
n’accepte pas de se voir retnjgrader 
ainsi apres toutes les demarches qui 
ont mene à leur embauche a ces 
postes. « C’est un dur coup pour le 
moral, s'exclame-t-il. Nous n’ai- 
mons pas être pns pour des bouf­
fons car nous avoas toujours cru 
que le amseil était seneux en nous 
faisant .sabir les differents examens 
pour aex-eder a ces postes Nous 
avxms nettement l’impression que 
nous noas sommes fait avoir et nous

prendrons les moveas necessaires 
pour faire neamnaitrv nos droits »

lamdi soir, aprx's avoir adopte 
la reforme admincstrative, le iXMeseil 
municipal a abroge la revilution qui 
avait ou jxiur eflet de mx'r les six 

nouveaux postes de capitaines en 
plas de nommer les six jxiliciers 
daas leurs fondions

.•\u pnntemps dernier, le dinx'- 
leur du service de police av-ait stxj- 
mis cx»rtams changements. Des con- 
cxHirs vi.sant à choisir six nouveaux 
cadre's pour dinger les équipes de 
travail ont ete mènes durant l'ete 
macs apres leur nomination, les six 
jxiliaers ont demande de rkxivx'Iles 
londitioas de travail Cette deman­
de a eu pour effet de n'tartier la

mise en place de la nouvelle 
structure

« Ils sont venus en gnxjpe, rap- 
jx'lle le maire Ralph Mercier, en 
t«*ntant de faire* changei les condi- 
tioas de traviül des capitaines Cette 
situation a amene le nixiveau dirtv 
leur general a s’interroger sur la 
jx'rtinence de créer six rxxjveaux 
[xisies /\pres reflexion, il a .siximis 
la pniposition de créer une nouvelle 
section affextee a la arrulation »

Pour le maire, la txHivelle for­
mule touchant l’ensemble de la 
structur»* administrative, dont le 
.serviie de police, a conduit le con­
seil a agir aiasi saas tixitefoLS mettre 
en doute les competences des 
jxiliciors 6

® 3 Vsl'Bolsir • \'A1 -me LAIR • Ix* compte de taxes

dc‘.s contnbuables de V al-Bc‘lair augmentera en moyenne de 5,.‘T pour lOl) en 
1988 Cette hausse c'sl atinbuable a l’augmentation du riile d'évaluation, la 
rnacson moyenne evalucv a $45 1.15 en 1987 jxis.se> a $50 1.19 en 1988. Par 
conta*, le taux de la taxe fonctea* qui était de $2 08 dc*s $I(K1 d évaluation 
est ramène* a $2 jxiur la prochaine annex* Il y a de plas augmentation de* Li 
taxe d eau qui jxxsse de* S9() a SlOtt. de* la taxe d'egout qui gnmjie de $60 a 
pv5. de la taxe de ramassige ek's e)rdun*s menagea*s qui st*ra de $101 au 
lieu de* $95 jxiur le*s n*.sidenex*s el de $80 au lu'u de $7.5 jxiur les chalc'ts. la 
ta.xe d’affain*s baisse de* 14 jxiur 100 e*n 1987 a 12 jxiur 100 e*n 1988. I^e total 
des depen.se*s jxnir la pnxhaine* année* est eslime a .$8 (’>42 000 La taxe 
fonoere rapportera un jx'u plus de $I.'T millions alors que les frais de 
finanex'ment de la dc'tte a'jire'se'ntenint $1.9 million
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les bonnes idéeS'Cadeûux...
Deux robes de chambre ultra-confortables. À gauche, mo­
dèle en Seersucker à rayures fines, liséré blanc à l’çncolure 

et aux manches. Tailles p.m.g, aqua ou rose, 65*. A droite, 
modèle à col châle, avec poche appliquée décorée d'une 
broderie genre écusson. Liséré contrastant rouge sur fond 

marine ou noir sur fond blanc au col, à la poche et aux 
poignets, p.m.g., 100*

normon
MAIL CENTRE-VILLE PLACE LAURIER PLACE FLEUR DE LYS galeries CHAGNON
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Coquille 
de réforme
scolaire

♦ Les Qut'becüis devront :>e 
prononcer, l'an prochain, sur une 
reforme des structures scolaires 

insignee dans un projet de loi de 
579 articles sans savoir si, quand 
•t comment certaines de ses com- 
pij,antes essentielles seront 
appliquées.

LES VARIETES
EPP et5IDDP_W ,

y
sont-elles

DANGEREUSE^ •'< 
POUR LA SANDe:?,

par 
Raymond 

ûlROUX

; ar le problème le plus cnanl depuis des années touche la re- 
■- iructuration des commissions scolaires religieuses en de nouvelles 
entites distinctes basées .sur la langue Le gouvernement pequiste 
pn-redent .'est déjà heurte aux decisions des tnbunaux dans sa 

■- ilonie d'adapter les structures aux réalités nouvelles. Les liberaux, 
plus prudents, ont decide de demander l’aval des juges avant de 
concrétiser leur projet

La constitution de 1867 protege clairement les droits des catholi­
ques et des protestants de Montreal et de Québec, l^s querelles sur 
le territoire preas aiuvert par ce drap moyenâgeux relèvent de la 
plus haute casuisbque. comme l’a appris à ses dépens le gouverne­
ment anteneur par son échec judiciaire avec la Loi 3 sur l’enseigne­
ment pnmaire et secondaire public.

la nouvelle initiative proposée par le ministre de l'Education, .M 
Claude R>an, par son projet de loi 107 sur l’instruction publique, 

inscrit dans les grandes lignes des efforts précédents et sur lesquels 
la majonte des Québécois fait consensus.

U- blocage d'amere-garde de certains milieux anglo-protestants 
de Montreal et des intérêts en place dans les commissions scolaires 
mises en peril par les projets gouvernementaux s’appuie toutefois 
sur la réalité constitutionnelle. Le changement necessaire, selon 
l’expression même du ministre, doit franchir des obstacles insur­
montables a court terme

• • •
Qu’il ait decide de soumettre son projet aux tnbunaux avant d’en 

décréter l'application évitera bien des débats futiles. Mais déjà le 
Quebec s'assure un delai de deux ou trois ans au minimum apres 
1 adoption de la loi prevue pour la fin de 1988. Un simple coup d'oeil 
au calendner politique nous renvoie au second mandat liberal.

ür, nen n’indique qu’à court terme, le gouvernement puisse faire 
quoi que ce soit pour provoquer un amendement a la constitution 
canadienne. Les accords du Lac Meech laissent trois belles années 
de reflexion aux provinces, et d semble possible que le Nouveau- 
Brunsuick, entre autres, s’amuse a etirer le plaisir le plus longtemps 
possible.

D’ia ce temps, un John Turner aura nonnalement succédé à 
Bnan Mulroney, avec dans sa besace une contre-reforme constitu­
tionnelle qu'il sera tenter d’échanger à un Québec desireux d’élimi­
ner ses territoires scolaires proteges

Dans les faits, tout cela signifie que la réforme presentee hier aura 
le statut d’une coquille vide. Les francophones et allophones non 
catholiques de Montréal, attirés par un secteur protestant plus ouvert 
et plus tolérant, continueront de vivre sous la coupe d’une culture 
anglophone et assimilatnee.

Le groupe cible premier de la reforme, finalement, celui sur qui 
repose une bonne partie de l’avenir d’une francophonie québécoise 
en remplacement d’une revanche des berceaux bel et bien disparue, 
continuera de s’instruire hors de la culture majoritaire.

Le ministre de l’Éducation prévoit des sieges réservés pour des 
commissaires représentant les minontes; l’intention est louable, mais 
la solution hautement anti-democratique.

Tout autant, par exemple, que l’idee d’inclure parmi les commis­
saires un représentant des parents. La proposition surprend, car M. 
Ryan lui-même s’était prononcé, il y a quatre ans, contre la composi­
tion morte des conseils des commissaires, lors du débat sur le projet 
de loi 3. On ne peut traiter sur un même pied des personnes elues 
par la population et d’autres choisies par un corps constitutif limite.

La recherche du difficile équilibre entre le rôle des parents et celui 
des gestionnaires soulèvera encore bien des discussions. Québec 
propose d’adjoindre un comité d’école consultatif à un conseil d’o- 
nentation tout aussi consultatif dans la réalité.

Le bien-fondé de ce dédoublement échappe à l’entendement. Un 
seul comite-conseil suffit, si on lui enlève l’obligation nouvelle de 
faire approuver son budget par la commission scolaire. Car cette 
stipulation équivaut à une mise en tutelle des parents par des élus en 
general happés par la technocratie scolaire.

Les parents ne veulent pas diriger l’école à la place du directeur et 
des enseignants. Ils désirent un lieu pour se faire entendre en toute 
liberté •

■r iûi
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Par la
porte
arrière

iVOTRE OPINIONI
L’heure juste 
du SOLEIL...!

♦ Les lecteurs du SOLEIL sui­
vent depuis quelque temps les re­
portages de votre journaliste An­
drée Roy sur la clinique Evers 
Selon toute evidence, des espoirs 
émouvants sont suscites chez des 
gens gravement malades et chez 
leurs proches.

On prend consaence ici des li­
mites medicales de la science, et 
tous acceptent bien, avec le me- 
dean traitant de Steeve. un mo­
ment de répit, de «rêve», dans la 
réalité angoissante d'une mort 
prochaine

Mais qu’en est-il d’un cancé­
reux curable, qui compromettrait 
ses chances de guérison en retar­
dant sa meilleure option théra­
peutique? Les textes de Mme Roy 
me portent à croire qu’elle peut 
influencer cette catégorie de 
malades.

Le journalisme d’enquête doit 
donner «l’heure juste», ici plus 
qu’ailleurs, a cause des lourdes 
conséquences du propos. Les re­
portages du SOLEIL, dans leur 
expertise, leur objeebvite et leur 
profondeur, ne m’apparaissent 
pas à la mesure de l’intense visibi­
lité que semble mériter, à vos 
yeux, la clinique Evers.

Rien ne montre, dans les 
textes d’Andrée Roy, que la clini­
que Evers dispose de thérapies 
anti-cancéreuses efficaces, non 
disponibles à Québec. Pire, la cli­
nique Evers opère sous la direc­
tion d’un médecin radie de sa pro­
fession, et nen n’assure qu’elle 
applique au mieux les thérapies 
anti-cancereuses efficaces, dispo- 
mbles à Québec.

Le directeur du Centre de re­
cherche en cancérologie de l’u- 
niversite l.av'al à l’Hôtel-Dieu de 
Quebec...#

Le chat va rester dehors et 
souffnr parce que la SPA pense 
d’abord à ses poches. Cela est 
inadmissible et révoltant.

Je demande qu’on change cet­
te politique dans les plus brefs 
delais •

Yves Berrouard, 
avocat 

Les Saules

Luc Belanger, m.d.
QuebcK:

Pardon à 
Nez Rouge!

♦ Je peux assurer le Dr. Bé­
langer et nos lecteurs que LE 
SOLOL prendra tous les moj- 
ens afin de donner l’heure juste 
sur la clinique du Ür Evers. 
D’ailleurs, une seconde entrevue 
est déjà prevue avec le médecin 
traitant de Steeve Côte. D’autres 
moyens sont aussi envisages 
pour aller encore plus au fond 
des choses.

L’Editeur adjoint et le rédac­
teur en chef par intérim...#

Gilbert A'mOT

IN.D.L.R.I

La SPA pense 
à ses poches

Adre0»eM po« lettre» à la 
Tribune de» lecteur» et lec­
trice» du SOLEIL, 390, 
Salnt-ValHer est. GIK 7J6 
(647-3368). Ce» ml»»lves 
devront être courte» et ac­
compagnée» du nom, de 
Tttdreæe et du n$anéro de 
tH^rhone de leur elgrtataire. 
Nou» nous résemons le droit 
d'éditer et d'abréger ce» let­
tre» au besoin.*

♦ La Société protectrice des 
animaux, sise au 1130 avenue Ga­
lilée, réclame la somme de $5 
pour ceux qui trouvent un animal 
et vont le porter.

Sous des aspects bienveillants, 
ce comportement constitue, à 
mon avis, une atteinte et une atro­
cité sans pareille faite aux ani­
maux Trouvant un chat de gout­
tière. vous allez le porter à la SPA 
et vous devez payer $5

♦ Il y a des jours où l’on de­
vient irasable, impatient.. Triste­
ment, ce fut mon cas suite à cer­
taines paroles de M. André 
Arthur, animateur à CHRC.

Si ce dernier a le droit à ses 
opinions et a sa façon d’mtervemr 
dans le cadre de ses émissions.... 
je ne me reconnais pas, par con­
tre. le droit de ceder a des paroles 
malveillantes, face a une organi­
sation comme Nez Rouge.

Je tiens donc à lever toutes les 
ambiguités que j’ai pu semer dans 
l’opinion publique, face à Nez 
Rouge. Je demande humblement 
pardon a cette irutiative qui a 
toute mon estime et mon 
admiration

Si j’ai pu offenser le porte-pa­
role de Nez Rouge, M. André Ar­
thur, je lui demande aussi de bien 
vouloir m’excuser.

En terminant, je tiens à men­
tionner qu’aucune pression fut 
mise sur moi pour que je fasse 
cette mise au point. C’est unique­
ment le fruit de ma prière qui m’a 
conduit à reconnaître mes torts.

Le directeur de la Cité du 
Père...#

Pierre Lacroix 
Québec

♦ Le chat est sorti du sac. Le 
centre d’affaires «Les Gaienes de 
la Capitale» construisait un centre 
récréatif supposement pour atti­
rer une nouv elle cbentèle locale et 
touristique. On vise plutôt à con­
tourner la loi sur les heures d’af­
faires des commerces.

La direction de l’entreprise s’a­
dressera au ministère de l’Indus­
trie et du Commerce du Québec 
pour obtenir l’autonsation d’ou- 
vnr les portes du centre, le di­
manche, dès le pnntemps pro­
chain. Le directeur général 
allégué que le ministre peut auto­
riser l’ouverture des commerces 
le dimanche, ou en dehors des 
heures d’affaires, lorsque les éta­
blissements sont situes dans une 
région touristique ou s’il se pro­
duit un evenement special com­
me un festival, une foire, un salon 
ou une exposition. Le centre ré­
créatif contiendrait ces ingré­
dients, selon lui.

II est bien clair que le législa­
teur faisait allusion à des événe­
ments ponctuels, et non perma­
nents, quand il a confectionne la 
liste des manifestations suscepti­
bles d’autonser une dérogation à 
la loi. Le ministre devra donc dire 
non, même si la requête qu’on lui 
présentera en premier lieu ne 
concernera que l’agrandissement 
pour loger le parc récréatif. On y 
trouvera la même mixité que 
dans le reste du centre et c’est 
tout le complexe qu’on veut 
déverrouiller.

En effet, les autorités du centre 
d’affaires ont pris cette decision 
en consultation avec leurs piarte- 
naires de La Baie et d’Eaton. 
loges dans l’aile actuelle, pour­
tant. les petits commerçants ont 
aussi leur mot a dire, a moins 
qu’on veuille les forcer a se terur 
derrière leurs comptoirs sous 
peine d’amende, le dimanche, 
comme cela s’est produit aux Ga­
leries ürford, de Magog, l'ete der­
nier. Leurs concurrents de Le- 
bourgneuf n’etaient pas tous 
heureux non plus quand un des 
grands magasins de ce centre 
contrevenait à la loi du dimanche.

Les consommateurs et les 
marchands souhaitent une revi­
sion du reglement. Toute entre­
prise peut faire des pressions en 
ce sens. Mais, entre-temps, il faut 
se souvenir que la Cour supérieu­
re a statué que cette législation est 
constitutionnelle et ne contrevient 
pas aux dispositions de la Charte 
canadienne des droits et libertés 
de la personne au chapitre des 
croyances religieuses.

Le ministre de l’Industrie et du 
Commerce a mandaté un comité 
de députés, la semaine dernière, 
pour étudier la question des 
heures d’ouverture des com­
merces. Il devra présenter des re­
commandations précises en te­
nant compte de leur impact 
économique et soumettre un 
échéancier détaillé, après six 
mois de consultation générale. 
D’ici là, cette loi, même insatisfai­
sante, doit être respectée.#

Vianney DUCHESNE

SUR LA COLLINE PARLEMENTAIRE

Quand Gérald Godin veut corriger l’Histoire...
par

J-Jacquam
SAMSOM

♦ Gerald Godin, notre depute-poete, 
reve mointenont de foire annuler le re­
ferendum. Rien de moins. Effacer en 
quelque sorte de notre histoire cette to- 
che, en raison de vices de procedure.

C'est ce qu'il m'indiquait, hier matin.

Son raisonnement est simple. Si un 
depute élu a outreposse les regies 
quont aux dépenses electoroles, son 
election peut être annulée. Pourquoi 
n'en serait-il pas de meme pour le refe­
rendum, SI l'une des parties n'o pas 
respecte les normes de dépenses eto- 
blies et votées por l'Assemblee 
nationale.

M. Godin a obtenu d'Ottawa, sept 
ons apres le referendum, des docu­
ments qui démontrent que le Canadian

Unity Information Office a octroyé pour 
S 17,5 millions de contrats pour de la 
propagande en 1980 a des ogences de 
publicité. Les camps du OUI et du NON 
avaient le droit de dépenser chacun 
52,122,257, en vertu de la loi, soit 
$0.50 par électeur.

Dans un premier temps, M. Godin 
veut presser le ministre de la Justice de 
faire enquête. Il n'o pu établir encore 
que ces $17 millions en question ont 
entièrement été dépensés en propo- 
gonde au Québec et le député de Mer­
cier ne soit encore trop quel type de 
procedures judiciaires pourraient être 
entreprises.

Gerald Godin peut avoir l'air un peu 
farfelu avec cette salode. D'autres que 
lui ne se seroient pas ainsi lances sur la 
ploce publique par crointe du ridicule.

Son initiotive d'obtenir d'Ottawa ces 
données mérite toutefois d'être félici­
tée. L'arKicn journaliste sert une leçon 
a la press* qui ouroit dû s'entêter pour 
faire divulguer ces informations.

D'abord parce qu'un prirKipe fondo- 
mentol est en cause, celui du droit des 
Québécois a l'outodetermination, c'est-

à-dire de decider eux-mêmes, entre 
eux, de leur avenir. C'est ce droit qui a 
été exerce en 1980, lors du 
référendum.

Pour ce faire, les membres de l'As­
semblee nationale, démocrotiquement 
élus par la population, ont convenu de 
regies. Ils ont vote une loi exigeant la 
formotion de deux comités parapluies, 
le OUI et le NON, et ils ont fixe des 
regies pour les dépenses electoroles. En 
somme, ils ont établi les reglements 
avant la portie, pour foire une compa­
raison avec le monde du sport.

Autant les dirigeants du NON que 
du OUI au Quebec acceptaient ces 
regies et etoient prêts o s'y soumeMre.

Le gouvernement Trudeau a Ottawa 
s'est ploce ou-dessus de cette loi qué­
bécois* et s'est jeté dans la lutte, sons 
maniérés, ovec toute la force que pro­
curent $17 millions pour des messages 
publicitoires ofin de conditionner I* 
vote. On savait déjà qu'il avoit viole lo 
loi electoral* en vigueur mois on igno- 
roit jusqu* la dons quelle proportion

Le president du Comité du NON, en 
1980, M. Claude Ryon, certifioit, hier.

qu'il ignoroit lui aussi l'importance des 
fonds fédéraux injectes dans «sa» com­
pagne. Mais il n'est pas très fier de ce 
qui s'est passe. «Je sais que pendant la 
compagne, glisse-t-il, il y avait des acti­
vités de propagande qui m'opparais- 
saient excessives. Nous faisions une 
campagne très propre au Québec, une 
campagne substantielle et nous étions 
convaincus qu'elle pouvoit se faire a ce 
niveau-la. J'ai toujours été contre l'in­
formation gouvernementale à caroc- 
tere biaise.»

M. Ryan ne cache d'ailleurs pas qu'il 
a fait part de son mécontentement a ses 
partenaires fédéraux, en 1980.

Cette entorse aux regies régissant la 
tenue du referendum a ete beaucoup 
trop rapidement oubli**.., et pardon­
ne* aux membes du gouvernement fe­
deral. Il est bon qu'elle rebondisse.

Un outre ministre liberal, M. Richard 
French, ministre des Communications, 
qui a dénoncé a des multiples reprises 
l'utilisation des fonds publics pour des 
fins de propagande, disait d* son côté 
trouver «écoeurante» cette opération. 
On n'o pas le droit, morolement, d'utili­

ser des fonds publics pour influencer le 
choix des gens sur des questions qui 
divisent la population, qu'il s'agisse du 
droit à l'avortement ou de la souverai­
neté, explique le ministre.

(Les péquistes sont loin d'étre sons 
pèches, à cet egard. En 1979-80, tous 
les slogans publicitaires des ministères 
avaient une porte* subliminale et 
moussaient les sentiments d'apparte­
nance et de fierté des Québécois pour 
les faire pencher pour le OUI!)

Les demarches de M. Godin ont ous- 
si leur importance pour l'Histoire. 
Quand on interprétera le résultat de 
60-40 pour 100 pour le NON, le rôle 
joué por Ottawa devro être pris en 
consideration.

Enfin, M. Godin, en étalant ces don­
nées, mettra un peu de baume sur le 
coeur des souverainistes, fervents d* 
«victoires morales.»

L important était d'obtenir ces infor- 
motions et de les publier. Pour ce qui 
est des procédures judiciaires et tout le 
reste, la page est tourné* pour les Qué­
bécois d'un* port et ce serait un gospil- 
lag* d'énergies.#

Pt
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L entente sur le libre-échange ne fait pas que des heureux. \i4

Libre-échange

Des consommateurs 
plutôt malmenés
Contre la promesse d*une poignée de dol- 
lars, sommes-nous prêts à vivre dans Vombre 
du géant américain? Patrice Vézina, coor­
donnateur de la Coalition québécoise d^oppo- 
shion au libre-échange (CEQ, CSN, FTQ et 
UPA), nous livre son opinion sur Vaccord Mul- 
roney-Reagan,

♦ Maigre les discours enthousiastes des te­
nants du libre-echange, il n’est pas du tout certain 
qu’un accord commercial avec les tIats-Lnis se 
traduira par une baisse significative des prix à la 
consommation et une augmentation du pouvoir 
d’achat; les c»)nsommatrices et consommateurs ont 
par ailleurs raison de craindre qu’une vive concur­
rence américaine ne provoque de nombreux reculs 
au niveau de la réglementation sur la qualité des 
produits, de la législation protégeant leurs droits, 
de l’accès au marché du travail et du maintien des 
programmes sociaux canadiens et québécois.

par Patrice VEZINA

Depuis le début de l’offensive pour vendre le 
libre-echange a la population, les porte-parole fédé­
raux se sont lancés dans une surenchère promettant 
aux contribuables des épargnés qui n’ont rien a voir 
avec la réalité ni avec les choix, les habitudes et les 
moyens du Canadien ordinaire. Ex.: «La libéralisa­
tion du commerce... fera économiser $8,000 à ceux 
qui achèteront une maison». (Joe Clark. La Presse, 
21 novembre 1987).
Les prix vont-ils baisser...

Au simple chapitre des prix a la consommation, 
il y a de fortes chances que les citoyennes et citoyens 
du Canada ne trouvent pas beaucoup d’avantages 
dans le libre-échange.

La perspective de se procurer à volonté des 
biens qui se vendent moins cher à Plattsburg, Old 
Orchard ou ailleurs outre-frontiere peut sembler allé­
chante, mais la réalité sera toute autre. Les postes 
frontières et les douanes vont demeurer bien en 
place et. de l’aveu même des autorités canadiennes, 
les touri.stes seront encore limités dans leurs achats 
aux exemptions actuelles. Sans compter que la fai­
blesse du dollar canadien rend de moins en moins 
rentable le magasinage chez nos voisins du Sud. De 
ce côte donc, les «aubaines» sont exclues.

Sur le marche domestique, la population cana­
dienne consommait en 1986 pour environ S3(X) mil­
liards de biens et services: de ce montant, $15 mil­
liards étaient consacrés a l’achat de marchandises 
provenant des Etats-Unis sur lesquelles le gouverne­
ment canadien percevait $2,1 milliards en tarifs 
douaniers. Une disparition de ces frais de douane à 
la suite d’une entente bilatérale représenterait pour 
la population active du Canada une économie per 
capita de $60, soit $6 par année, l’abolition des tarifs 
s’étalant sur dix ans.

Ces chiffres proviennent d’une étude effectuée 
pour le compte de la Fédération nationale des asso­
ciations de consommateurs du Québec (FNAC(2). 
Selon d’autres données produites par le recherchiste 
de l’ACEF de Québec, Pierre Racicot, la baisse des 
prix a la consommation due à une diminution gra­
duelle sur une decennie des barrières tarifaires re­
présenterait une economic de $32 par annee pour les 
ménagés vivant au .seuil de la pauvreté et de $.38 
pour les familles a revenu moyen. Ce n’est pas le 
Pérou!
...ou augmenter?

Rien ne prouve, au demeurant, que le libre- 
echange ferait nécessairement baisser les prix. La 
concurrence (aUant Jusqu’au dumping) peut entraî­
ner à court terme une certaine bai^, mais conduire 
à plus long terme à des monopoles...défiant toute 
concurrence. Ainsi, malgré les promesses de gains 
pour les acheteurs, la levée en 1985 d’une partie des 
quotas limitant les importations dans l’industrie de la 
chaussure a produit, selon Statistiques Canada, des 
hausses de prix de 8 à 24 pour 1(X). «De plus, ajoute 
l’étude du recherchiste de la FNACQ, l’iiKkistrie ca­
nadienne a subi une perte de 1,4(X) emplois. Résul­
tats: les consommateurs ont perdu sur deux ta­
bleaux: les prix et le pouvoir d’achat.»

Déjà des mauvaises nouvelles: «Le câble et les 
magazines coûteront plus cher» (La Presse. 8 octo­
bre 1987), «L’accord de libre-échange fera grimper le 
pnx du gaz naturel pour les consommateurs cana­

diens particuliers autant qu’industriels» (La Presse, 3 
novembre 1987), «L’entente pourrait hausser les 
coûts du service téléphonique résidentiel» (Toronto 
Star, 15 cxlobre 1987). Selon un communiqué de 
presse de la FNACQ, en date du 19 novembre, la 
facture pour l’électricité au Québec s’accroitra de 15 
à 20 pour 100 à cause des provisions de l’entente 
Canada-USA.

L’Association coopérative d’économie familiale 
de Quebec rappelait récemment, à propos de nouvel­
les importations découlant du libre-échange dans le 
secteur de l’agriculture, qu’il importe de surveiller 
non seulement les prix, mais le rapport qualité/prix. 
(LE SOLEIL 28 novembre 1987). Selon l’ACEF de 
C^ébec, le nouveau traité risque d’accélérer la dété­
rioration du secteur agro-alimentaire québécois, ce 
qui entraînerait plusieurs effets négatifs, y compris 
sur la consommation.

Le pire reste à venir
L’intérêt du consommateur ou de la consomma­

trice ne se limite pas au prix du panier de provisions. 
Dans la vie quotidienne, cette personne acheté des 
produits et services pour satisfaire ses besoins, voit à 
la défense de ses droits, se préoccupe de l'ensemble 
des conditions de vie (comme renvironnement, le 
bien-être de la population) et souvent se retrouve sur 
le marché du travail où se détermine en bonne partie 
son pouvoir d’achat lui permettant d’assumer ses 
responsabilités individuelles, familiales, collectives et 
sociales.

On comprend facilement les reticences du mon­
de de la consommation et du travail au projet cana- 
do-americain à l’égard de l’entrée massive de pro­
duits «Made in USA», et les appréhensions en ce qui 
concerne l’intention ouvertement déclarée dans le 
texte de l’acxurd Mulroney-Reagan d’harmoniser 
nos lois commerciales respectives. Le scénario actuel 
du libre-échange nous conduit nécessairement à une 
réduction des normes canadiennes de qualité, à l’ef­
fritement des lois de protection des consommateurs, 
à des temps difficiles pour les associations qui les 
représentent, tout ceci dans l’esprit de la dérégle­
mentation américaine qui laisse place aux lois du 
marché, c’est-à-dire à la loi du plus fort.
Vivre dans l’ombre du géant américain

En échange d’une prospérité plus ou moins cer­
taine (et au profit de qui?), la libéralisation des rela­
tions commerciales Canada-USA risque de coûter 
cher sur le plan social à madame et monsieur Tout- 
le-monde de ce côté-ci du 45e p)arallele. Différentes 
mesures sooales canadiennes et québécoises seront 
vite cor^idérées comme des barrières non tarifaires 
ou des irritants qui doivent disparaître pour garantir 
une concurrence libre aux hommes d'affaires tant 
canadiens qu’américains.

(Ju auront gagné consommateurs et consomma­
trices. travailleurs et travailleuses quand, pour ré­
pondre aux lois du marché, seront sabrés le .salaire 
minimum, les prestations de santé-sécurité, les ser­
vices pubUcs, les droits syndicaux, les subventions au 
développement régional et autres acquis qui (maigre 
leurs lacunes) distinguent notre mode de vie du pays 
en déclin de l’Oncle Sam?

Et qui absorbera les coûts (économiques et so­
ciaux) des nombreux chambardements prévus avec 
I implantation du libre-échange: fermetures d’usines 
et de villes mono-industnelles. relocalisation, recy­
clage de la main-d’oeuvre? «En dernier lieu, et de 
façon plus accentuée, cip sera aux individus de porter 
le fardeau du changement» disait à ce propos le 
rapport McDonald (tome 1. page xiiO.

En choisissant une plus grande dépendance en­
vers les Etats-Unis plutôt qu'en se tournant vers des 

multilatéraux (notamment au sein du 
GATT), le gouvernement conservateur met en péril 
nos choix historiques pour une société plus humaine 
et plus juste et nous entraine vers une intégration 
plus poussée du Canada aux Etats-Unis: contre la 
promesse d une poignée de dollars, sommes-nous 
prêts à vivre dans l’ombre du géant américain?
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Asie du Sud

L’Inde joue 
au gendarme
Insurrection tamoule au Sri Imanka, opposition de masse 

Bengla Desh, séf^ratisme sikh en Inde. Les problèmes 
s ar^umulent en Asie du Sud où llnde a pris la relève des 
grandes puissances à titre de gendarme de la région.

é .\E\V DELHI (AFP) - Les problèmes s'accu­
mulent en Asie du .Sud, mais les régimes, s’ils 
souffrent et craquent tximme des bateaux sous la 
tempête, ont résiste tout au long de 1987.

par Yves de SAINT-JACOB

Le Sri Lanka face à l’insurrection armee ta­
moule et au terrorisme, le Bangla Desh face à un 
mouvement de masse de l’opposition legale. l'Inde 
face au séparatLsme sikh, aux affrontements inter­
communautaires et à la spirale imprévisible des 
scandales politicro-financiers, tous ces pays ont vu 
leurs gouvernements tenir. Cela maigre aussi des 
catastrophes naturelles devenues fatalité, qu’il s’agis­
se des inondations ou de la sécheresse.

Même si, à Dacca, le président du Bangla Desh, 
Mohammad Ershad, a de quoi s’inquiéter sur son 
avenir proche, il a en tout cas depuis longtemps 
établi un record de longévité politique. Au Ne|xü. 
sous la férule du roi Bircndra. la stabilité n’est pas 
une nouveauté.

Pour un diplomate en posle dans le sous-conti- 
nent. « que l’Asie du Sud reste relativement stable, 
avec un gendarme indien irritant mais au fond rassu­
rant, n est pas pour déplaire aux grandes puissances 
qui ont assez^à faire dans le Golfe ou le reste de 
l’Asie ».
Le gendarme indien

Ce rôle de gendarme ou de grand frère, l’Inde l’a 
illustré au Sri Lanka. Le 29 juillet, le premier minis­
tre RajK' Gandhi et le président Junius Jayewardene 
ont signe, contre l’avis de beaucoup de leurs conseil­
lers, un accord de paix destiné a régler politiquement 
le problème de la sécession tamoule.

En août, quelque 10,000 soldats indiens pren­
nent pied à Jaffna et dans les provinces du nord et de 
l’est. Objectif: faire appliquer une formule d’autono­
mie interne et en finir avant décembre. Fin décem­
bre, il y a 30,000 militaires indiens qui ont déjà j)erdu 
plus de 300 des leurs dans les combats de guerilla 
avec les Tigres du mouvement LITE. Cea\-ci n’ont 
finalement pas accepté d’abandonner le fusil pour 
l’ume.

Mais l’accord n’est pas mort encore. La question 
est de savoir qui, du fils d Indira Gandhi, qui apprend 
vite, ou du « vieil homme » ruse de Colombo, qui 
lutte contre le temps, va tirer les marrons du feu. Le 
président sri-lankais regarde sans doute avec curio­
sité les troupes indiennes affronter leurs frères de 
sang tamouls dans les jungles et près des plages de 
l’ancien paradis touristique. Mais le vieux nationalis­
te n’a-t-il pas introduit un loup dans la bergerie, qui 
ne partira pas de sitôt des proviiKes tamoules et de 
la grande base navale de Trincomalee?
Risques pour Rajiv

Son volontarisme dans la crise sri-lankaise, mal­
gré ses risques à terme, a sans doute aidé Rajiv 
Gandhi à remonter la pente face à son opposition 
intérieure.

.Au debut de l'ete, beaucoup donnaient Rajiv 
comme politiquement mort. Le .scandale des ventes 
de canons Bofors, avec ses revelations sur les mil­
liards de roupies dormant daas des œmpites ban­
caires suisses, avait eu raLsvm de son image de 
« monsieur Propre ». Son t'quipe de jeunes corLst'il- 
1ers décidés a ^lusiuler les traditions avait mis en 
rage les barons du Parti du Congrès.

Mais Rajiv Gandhi a contenu l’offensive et repns 
confiance en lui. Il compte sur sa gestion a long 
terme: « Nous avoas. dit-il, enrepstre notre plas fort 
taax de croissance industrielle avec 8.7 pvHir 100 
cette annee. Alors, ça marche ».

Au Pendjab, toutes les solutioas politiques sont 
bloquées et plas de 1,000 personnes .sont mortes 
cette annee dans la violence engendree par le sépa­
ratisme sikh, maigre l’imposition de l’administration 
diretle de New Dèlhi. le terrorisme sikh a frappie 
plusieurs fols au aieur de la capitale. Mais Rajiv 
Gandhi semble mainteniuit opter (xiur une lutte 
d'usure.

Les plus serieux défis viennent peut-être des 
problèmes sociaux et culturels de l’Inde. En mai, 
hindous, musulmans et policiers s’affrontent daas 
des combats de rues sanglants près de New Delhi. 
Le « communalisme » qui déchira l’Inde au moment 
de la partition n’a pas disparu après 40 ans 
d’indépendance.

Fondamentalisme

Le 1er septembre, dans le Rajasthan, quatre 
jeunes de la caste rajput poas.sent une jeune veuve 
de 18 ans .sur un bûcher. Toas ne cxindamnent pas 
dans l’espoir de capitaliser sur le fonriampnt.iliv.mf 
hindou.

En juillet, c’est la plus grande secheresse du 
siècle. Le bétail n’a plus de fourrage, des gens meu­
rent de malnutrition ou d’epidemies. Les petits fer­
miers ont perdu une recolle et leurs revenus descen­
dent en flèche. Leur comportement electoral pèsera 
dans les prochaines échéances.

Au Bangla Desh, le general Ivrshad, venu au 
pouvoir apres un coup d’Etat en douceur en 1982, a 
établi un record de longévité pour son jeune pays. 
Mais la nouvelle cunifiagne lancée le 10 novembre 
par l’opposition pour obtenir son depart n’a pas bais­
sé d’inteasite. Les grevés répétées ont cau.se de nou­
velles blessures à une économie déjà ravagée par les 
inondations de l’automne.

Début décembre, M. Ershad a dissout le parle­
ment et annoncé son intention d’organiser d'ici trois 
mois, conformément à la constitution, des elwlioas 
législatives. Lâchant du lest, il a ensuite promis une 
libération prochaine des dirigeants des prinapales 
oiganisatioas de l’opposition, deux femmes, cheikh 
Hasina Wajed et la begum Khaleda Zia.

Mais res1e a savoir si elles présenteront une 
alternative de pouvoir credible et surtout si l’armee, 
présente en fond de scene, le leur (permettra.

..y

Rajiv Gandhi est Intarvanu farmamant dans la crisa srMankaise.
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change 
ses méthodes 
de mesure

e MONTRÉAL (PQ - La coopé­
rative Sondages BBM a apporte 
des changements à ses méthodes 
de mesure des auditoires. Ainsi en 
télévision, certains reémetteurs en 
province seront compilés avec le 
total de leur station mère à 
Montreal.

par Pierre ROBERGE

Deux antennes réemettrices de 
Télévision Quatre Saisons, à Qué­
bec et Rimouski, et toutes celles de 
Radio-Québec verront leurs audi­
teurs s’ajouter au total de ceux de la 
région métropolitaine.

La modification s'appliquera au 
principal sondage d’automne (« ba­
layage»), dont les résultats seront 
publiés mercredi prochain, a précisé 
hier en conférence de presse Gé­
rard Malo, vice-président de Son­
dages BBM.

11 s’agit d’appliquer avec logi­
que la notion de « territoire total de 
diffusion », a-t-il expliqué. Aux deux 
précédents sondages (« pre-autom- 
ne »), l’auditoire de Téle-Métropole 
à Québec, où elle est relayée par le 
câble, était inclus dans son total.

Même étalon
Sondages BBM a tenu à em­

ployer le même étcüon de mesure 
pour toutes les station mères de 
Montréal dont le contenu intégral 
(mêmes réclames au même mo­
ment) est retransmis par n’importe 
quelle technique: réémetteur, câble 
et même soucoupe à satellite.

Dans la pratique, pour le grand 
public, cet ajustement n’influencera 
pas les résultats du 23 décembre 
dans la région de Montréal. Ces 
compilations sont toujours dis­
tinctes des sondages «réseaux», 
qui ne détaillent pas l’ensemble des 
grilles horaires et ne donnent sou­
vent lieu qu’à des palmarès.

Les diffuseurs, qui présentent 
comme ils l’entendent les données 
brutes compilées par leur coopéra­
tive. vont continuer de fournir les 
chiffres de la région métropolitaine 
(marché «Montréal étendu»).

En fait cet ajustement, dit M. 
Malo, satisfera annonceurs et publi­
citaires (membres de BBM eux aus­
si) qui aiment savoir avec le plus de 
précision possible combien tel 
temps d’antenne acheté a d’audi­
teurs potentiels.

Le sondage publié le 23 pro­

vient des cahiers d’écoute 
crayonnés par les sondés durant 
trois semaines, du jeudi 5 au mer­
credi 25 novembre.

Pour la compilation de l’écoute 
radio, dévoilé ce jeudi, la grève des 
Postes a forcé Sondages BBM à re­
tarder la troisième semaine retenue, 
de sorte que les semaines sondées 
sont celles du 21 au 27 septembre, 
du 5 au II octobre et du 2 au 8 
novembre. Normalement, les se­
maines devaient être choisies entre 
le 21 septembre et le 25 octobre.

À travers le (Québec, 17,369 ca­
hiers d’écoute radio ont été com­
plétés et retournés, soit 49.2 pour 
100 de ceux expédiés par BBM. 
Pour Montréal, les résultats sont ta­
bulés grâce à 3,668 cahiers remplis, 
pour un taux de retour de 46.8 pour 
100, très comparable à celui de 
1986.
Audimètre

Les diffuseurs, annonceurs et 
agences de publicités membres de 
Sondages BBM auront par ailleurs 
une décision à prendre d’ici deux 
mois, a savoir s’il faut aller de l’a­
vant avec l’implantation des audi- 
mètres, une entreprise qui coûterait 
jusqu’à $7.5 millions.

Installés pour septembre 1988 
dans un échantillon de foyers cana­
diens, ces appareils mesurent à la 
seconde près le temps d’écoute des 
chaînes, qu’elles soient captées par 
antenne ordinaire, câble ou 
soucoupe.

Les résultats seraient plus pré­
cis et recueillis plus vite (entre 2h et 
4h du matin) par l’ordinateur cen­
tral des sondeurs.

Ce sera un audimètre « person­
nalisé», ajoute Gérard Malo, où 
chaque personne dans un foyer s’i­
dentifie en entrant ou quittant la 
piece où se trou\’e le téléviseur, tel 
bouton correspond à tel auditeur 
(âge, sexe, occupation).

II faudra encore se fier à la pré­
sence d’esprit de chaque sondé, dit- 
il. « Malheureusement, le système 
ne sera pas entièrement passif. »

Si l'audimètre est implanté au 
Canada, Sondages BBM (associé 
dans ce cas à la maison privée A.C. 
Nielsen) disposera chaque semaine 
de rapports pour les réseaux 
(échantillon de 2,065 foyers) ainsi 
que pour les marchés de Montréal 
et Toronto (échantillons de 625 
foyers chacun).#

Daniel Lavoie 
n’en finit pas 
de conquérir le 
coeur des français

é Daniel Lavoie est de nouveau 
à l’honneur en France, avec la 
mise en nomination de son disque 
« Vue sur la mer » pour une Victoi­
re de la musique. Catégorie « Meil­
leur microsillon de la francopho­
nie de l’année».

Les Victoires de la musique sont 
en France l’équivalent des Gram-
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mys aux Etats-Unis et des Félix au 
Québec. En 1985, Lavoie avait rem­
porté ce prix pour « Tension 
Attention ».

L’auteur-compositeur-interprète 
s’est rendu particulièrement popu­
laire outre-mer grâce entre autres â 
des chansons comme « Ils s’ai­
ment » (vendue à plusieurs millions 
d’exemplaires); «Je voudrais voir 
New York » (trophée Renonciat 
pour la chanson francophone de 
l’année 1987 en Suisse, France, Bel- 
©que et Canada); et «La nuit se 
lève» (présentement sur tous les 
palmarès français).

C’est le 19 décembre prochain 
qu aura lieu la remise des trophées 
Victoire, au cours d’un gala qui sera 
diffusé devant plus de 20 millions de 
téléspectateurs sur Antenne 2. Da­
rnel Lavoie, qui sera à Paris pour 
1 occasion, reviendra au Québec à 
temps pour participer au gala anni- 
vereaire des 50 ans de l’Union des 
artistes, qui sera diffusé à la télévi­
sion de fedio-Canada, Télé-Métro­
pole, Radio-Québec et Quatre 
Saisons le dimanche 20 décembre à 
20h.

Hier, Lavoie s’est aussi rendu 
pour la première fois à New York 
pour interpréter les chansoas « Ne­
ver been to New York » et « Whom 
do you love », lors d'un spédal-téle 
rendant hommage à la star Liza 
Minelli.#

■BHi
STE-FOY
2700, bout. Laurier, Place Laurier 
(418) 653-4073

•é

Heuraa (Touvarture:
Juam’au 23 décambra, du lundi au samadl jusqu'à 21 h. U 
jeudi 24 décembre, tous Isa magasins fermeront à 18 heures. 

STATIONNEMENT QRATUIT

QUÉBEC
550, bout. Charast est, Mail Centre-Ville

(418) 648-1852

MISE AU POINT
Dans la circulaire grand format 
‘C’est Noèl chex Sears", en 

vigueur jusqu'au 19 décembre, 
insérée dans Le Soleil du 16 
décembre, veuillez noter que 
I Hlustration du magnétocassette 
no 20221, offert à 59,99$ en page
18 est inexacte En page 15, 
tTIkjstration du pichel 1 Irtre est 
inexacte.

Nous nous excusons de ce 
contretemps.
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LES ARTS ET SPECTACLES__________________
Les comiques à l’assaut de la publicité

Quand l’humour s’en mêle
♦ MONTREAL (PC) • (}uand le 
« hockeyeur » dingue Claude Meu­
nier fut invité un bon jour à pren­
dre sa douche avec une bouteille 
de Pepsi à la main, il était certaine­
ment loin de se douter que le gen­
re de réclame commerciale qu’il 
endossait, et surtout sa façon de la 
rendre, allait ouvrir la porte des 
agences de publicité aux humo­
ristes québécois.

Les humoristes et imitateurs 
n’ont jamais été autant en demande 
par 1« agences. Bien sûr, il y eut 
avant lui d’autres petits et grands 
comiques qui avaient fait reculer les 
frontières conservatrices des 
grandes agences de publicité (pen­
sons à Olivier Guimond avec la 50), 
mais peu d'entre eux avaient réussi 
à percer la carapace corporative, 
pensée, calculée et dépersonnalisée 
des grands seigneurs de la publicité. 
Ils lavent plus blanc que blanc

Le talent des comiques, une fois 
reconnu par le grand public, le de­
vient aussi par les agences de publi- 
até qui ont profité de la popularité 
de ces artistes pour mousser celle 
des produits qu’ils « poussent », 
sans toutefois respecter le sens 
créateur de l'artiste. «Tiens Jean- 
Guy, voici ton texte, apprends-le, on 
tourne le commercial lundi 
prochain. »

Ça se passait comme ça, ça se 
passe encore comme ça... mais pas 
toujours. Les choses commencent à 
changer.

Le demier-ne de ces artistes à

enzymes javeiisantes est André-Phi­
lippe Gagnon, qui vend depuis peu 
sa popularité au fabricant d'automo- 
bües GM.

Depuis trois semaines en fran­
çais et depuis une semaine en an­
glais, l’imitateur-personnificateur- 
physionomiste le plus populaire à 
l'est du Mississippi endosse les voi­
tures de General Motors et ü le fait à 
sa manière, avec les textes rédigés 
par son scénariste Stéphane La­
porte (qui écrit les textes de tous ses 
spectacles).
Gagnon a pose ses exigences

L’agence de publicité ne lui dit 
pas quand il doit tourner pour res­
pecter son contrat d’un an avec eux 
(renouvelable l’an prochain), ne lui 
impose pas de textes (mais doit les 
approuver) et, semble-t-il ne lui fait 
pas de misère. On reconnaît que 
l’ancien vendeur de chaussures a 
assez de tîüent pour savoir ce qu’il 
fait. On ne donne tout de même pas 
56 spectacles à guichets fermés au 
Théâtre St-E)enis sans en sortir avec 
un pouvoir de négociation...

En français pour GM, André-Phi­
lippe Gagnon se retrouve dans une 
scène (et dans la même cuisine) du 
«Déclin de l’empire Américain». 
Dans le film, les quatre gars dans la 
cuisine attendent l’arrivée des filles 
et parlent d’elles. Dans le commer- 
ci^, ils attendent l’arrivée... des 
automobiles et parlent d’elles.

Difficile à croire, mais Gagnon 
personnifie lui-méme les quatre 
rôles et il est absolument mécon-

Cr
André-Philippe Gagnon est le demier-né des humoristes à prêter ses 
talents à la publicité.

LES CONCERTS DE NOEL
DE

L’ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUÉBEC

■ LE MERCREDI,
16 DÉCEMBRE 
à20h

Église Saint-Yves 
de Sainte-Foy 
Rue Triquet

■ LE JEUDI,
17 DECEMBRE 
à20h

Eglise Saint-Charles 
de Limoilou 
8‘ Avenue
Direction:

SIMON STREATFEILO
•

Narration:
PAUL HÉBERT

De la grande musique 
sous le thème de Noël

CORELLI • MOZART • BACH • VIVALDI • MOREL 
OFFENBACH • TCHAIKOVSKI
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Olivier Guimond était l’un des premiers humoristes à ouvrir la brèche 
publicitaire, avec l’annorKe de la 50.

naissable. Le flash passe très vite et 
si on porte attention, on jurerait as­
sister à la scène originale. Par con­
tre, si on n’a pas vu « Le déclin », le 
même flash passe dans le beurre.

Pour la publicité en anglais, qui 
parait beaucoup plus percutante 
que la version française, André-Phi­
lippe Gagnon se glisse dans la peau 
de David Bowie et Mick Jagger 
chantant « Dancing In The Street ». 
L’effet est saisissant.
Les deux réclames publicitaires pas­
sent à la vitesse de l’éclair et les 
images, tournées par le cinéaste 
Yves Simoneau (le réalisateur des 
longs métrages ‘Pouvoir intime’ et 
‘Les fous de Bassan*), rendent l’illu­
sion parfaite.

Quand un personnage est adopté 
sur scène par le public, une agence 
de publicité veille au grain. André- 
Philippe Gagnon n’a rien inventé en 
monnayant ses talents, mais la 
brèche ouverte par Claude Meunier 
avec Pepsi lui aura tout de même 
permis que l’on privilégie des textes 
qui ne lui sont pas imposés.
La route de la publicité

Juste pour rester sur la route et 
suivre la circulation, deux humo­
ristes qui roulent leur bosse depuis 
un bon moment, Yvon Deschamps 
et Jean-Guy Moreau, ont pris la clé 
des champs avant Gagnon, sans 
toutefois parvenir à imposer ou 
même exiger qu’on utilise leurs 
textes. Moreau vient de tourner un 
commercial pour les automobiles 
Renault avec des textes remis par 
l’agence de publicité tandis que

Deschamps, épousant pour la pre­
mière fois une cause qui ne se rat­
tache pas aux oeuvres humani­
taires, roule carosse pour Pontiac 
avec un texte qui n’est pas le sien.

Humour absurde publicité-choc
Cette nouvelle ouverture d’esprit 

a mené le groupe Rock et Belles 
Oreilles dans les boites de gommes 
Chicklets, Jean-Guy Moreau chez 
Monsieur Muffler et son Jean Dra- 
pieau en Renault, Daniel Lemire a 
vendu son « oncle Georges » par-ci 
par-là et Michel Beaudry s’est re­
trouvé avec Mario Tremblay dans 
les « p’tites annorKes » du journal 
de Montréal. Pierre Labelle apparaît 
id et là, Jean Lapointe prend la Ban­
que Royale au sérieux et Serge Tur- 
bide commence à tourner un peu 
plus vite.

Le lait est peut-être franchement 
meilleur, mais il y a loin de la coupe 
aux lèvres. Ce n’est pas demain la 
veille que Normand Brathwaithe se 
retrouvera à vanter à la télé, sauf 
peut-être à «Samedi de rire», les 
services préventifs de la police de la 
CUM... Si jamais ça arrive, on pour­
ra alors dire que l’humour absurde 
a définitivement envahi la 
publidté.*

CINÉMAS
CINEPIEX ODEON
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PATRICIA ROZEMA 
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6, PLACE CHAREST

“LE MEILLEUR 
FILM DE GUERRE 
JAMAIS REALISE.”

GLOBE ET MAIL

/ r oew Ml
BfieUHAlSEY II . Un film de m

I miel Stanley Kubrick
WDIADLE LL^'fÛo ' HIU

EN VERSIONI 
■ FRANÇAISE

UN zoo .^1
LA NUIT m

JACKET
EN VERSION 
FRANÇAISE

Début de tournée au Canada
Sting sera au 
Colisée de Québec 
le 10 février

♦ La venue de Sting au Coti­
sée de (^ebec a ete confirmee 
pour le 10 février.

.Mais, contrairement à ce que 
pouvait laisser craindre l’im- 
mensë popularité actuelle de 
l’ex-leader du gtxxipe The Police, 
les billets mis en vente demain 
dans le reseau Billetech ne se­
ront pas. à $21 50, beaucoup plus 
coûteux que ceux des autres 
spectacles rock présentés au 
même endroit

A Montreal, pour le spectacle 
du Forum, le 12 fevner, les 
1Ü4LX) meilleurs billets se sont 
envoles très rapidement maigre 
un pnx fixe à $24.50.

Après une visite triomphale 
en Amenque du Sud (la première 
à Rio de Janeiro du spectacle (Vo- 
thing Like The Sun a été donnée 
dcN-ant KKIOOO fans), ü s’agira, 
au Colisee, du tout premier spec­
tacle d’une tournée canadienne 
amenant la Nedette à Ottawa le 
Il fe\Tier et à Toronto, le 15.0

LA MEILLEURE COMÉDIE DE LA SAISON!
Mirfwf i^ocM ONiüuç Piir>iKwamrw radio

MISÉRE/RICHESSE/AMOUR
Elle piossède tout ce qui s'achète 
Il a ce qui reste
Elle n'arrive pas à se rappeler 
qui elle est Ni qui il est.
Leur histoire d'amour est un 
accident en puissance
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CINEMA

U cUttilKition àt% filait etl eubhe pu 
l'Office de> commuiucetiont (ocieJet Voici 
le bareme d appreciation det filau qui sont

fireoenleaient projeté* tur les écrans dans 
es cinémas d* Quebec et de la Rive-Sud.

• Les chiffres referent a la valeur artistique 
de I oeuvre: (Ilchef-d'œuvre <21 remarqua, 
ble; 131 très bon; 141 bon. ISI moyen, 161 me­
diocre: |7| minable

Les appreciations des films sont établies 
sur les copies presentees dans la province 
de Quebec.

QANAllDIÈRf (Galeries Canardiere, 6ôl- 
857SI. Cost pas parce qu’on est petit que 
l'on peut pas etre grand l-l I9h20. 2lhlS. G. 
Pria d entree: $5 50 $4 75 14-17 ans. $3. 
moins de 14 ans et pour les 65 ans et plus

CINEPLEX CHAMST (coin du Pont et boul 
Charest, 529-67451. Cinema I: Full Metal 
JacketI2)v.f I3hl0.16hl0. I9h20.2lh45 14 
ans. Cinema 2: Un xoo la nuit 13114h. 16h40. 
19hlS. 21h3S. 14 ans. Cinema 3; Le miel du 
diable II 13h. I5h. 17h. I9h 21hl0. 18 ans. 
Cinema 4: Le sicilien (41 I4h, I7h, 20h. G. 
Cinema S Le chant des sirenes 141 (v.f. I've 
heard the Mermaids singmgl I3h, I5h. I7h. 
I9h. 21hl0. G. Cinema 6: Man on fire l-| v.f. 
I2h30, l4h4U, I6h45, I9hl5. 2lh20. 14 ans

CE SOIR 
À LA

TÉL£
LES CHOIX HIJ 

SOLEIL
par

Ghislaine RHEAULT
■ 20h00-R.-C.

"L'Heritage'
Oh Oh! Philippe Couture ar­
rive à Trois-Pistoles. Il tente­
ra de revoir Albertine (Amu­
lette Gameau) pendant qu'a 
Montreal, le petit Maxime re­

trouve en ville sa mere 
Miriam.

Ce soir
deux très beaux films:

■ 21hOO-R.-Q.
Cesar et Rosalie» de

Claude Sautet Le grand 
Yves Montand et la regrettee 

Romy Schneider

■ 23h55R.C.
• La Source» un classique de 

Ingmar Bergman

CuMHU 7: Dansa lasciva 141 lv.f. d* Dtrty 
dancuigl I2h25. I4h50. 17hl0. I9h30 2lh40 
G Cinama 8: Supanaan 4 - La faca a faca 161 
I3h20, I5h20. I7h2u. I9h3ü. 2lb35. G. Pru 
d'entrae $6 50: $5 50 etudiants 14-17 sauf 
van sam. apres I8h: S3, age d'or et enfants 
moins de 14 ans. N.S.: U est possibia d* s* 
procurer sas billats à Pavane*, U mnnee 
mera* d* la raprasanution a laquell* vous 
desirez assistar.

CLAP 12366 Chamia Saiau-Foy, 683-37501 
Un* flamro* dans mon coeur (SI I3h, 19h. 18 
ans. La storia 13113h. G. L* Beau mariig* 131 
15h. 2lhl5. G. La* yeux noirs 12116h, 2lh G. 
L* Grand cbamin I4| I7h. G. Les Ailes du 
dasir 121 I8h30. G. Pru d'entrae: $4.; $3. 
pour les 50 ans et plus et les moins de 14 
ans. Les films precedes d'un a ont un pru 
spécial de $6. les ven. sam. dim. Aussi carte 
d'abonnement duponible: 10 films pour $30.

GALERIES DE LA CAPITALE IS40I des Gale­
ries, 628-24551 Salle I; L* flic était presque 
parfait 151 lv.f de Off BeatI I9h30. 2lh30. 
Salle 2: Candrillon l-l 19h. 20h30. G. a Pris 
spécial pour film d'enfants: $3 50 adultes et 
14-17 ans: $3 enfants. Salle 3: Liaison fatale 
151 lv.f de Fatal Attractionl 18h30, 2lh. 14 
ans. Salle 4: La revanche des tronches I6|

h

Lisette Lemieux présente «Verti­
calités» à la galerie du Musee, 
24 boul. Champlain. Cette expo­
sition regroupe une vingtaine 
d'oeuvres explorant la notion 
de verticalités.

Iv.f de Revenge of Uie Nardsl l6hlS, 2lhl5 
G. Pru d entre* $6 ; $5.50 14-17 ans: $3 
enfants et ag* d'or avec carte det cinemas 
Unu.

LIDO (Lavis t37-0234|.Sail* Il Inter espaça 
141 I9h30- Pour PanMMir d* Pargant (SI 
2lh3S G. Sali* 2; Classa vacances (SI I9h30, 
21h20. G.

MIDI-MINUTT 1252 ru* Saint-Jotaph est, 
522-28281 Jamas Banda OOtas* no 2 l-l 
I2hl5,14h50, I7h25, 20h05 Partanairas de­
mandes l-l I3h30, I6h05. I8b45. 2lh20.l8 
ans. Pru d'entree: $5.

PARIS (Place d'Youvilla, 694-089IL Salle I: 
Cast pas parc* qu'on est petit qu'on peut 
pas atr* grand l-l I3h, ISh. I7h, I9h. 21h. G 
Sali* 2; L'inur atpac* 141 lv.f de Inners- 
pacel I4h. I6h30, l9hlS, 2lh30 G Salle 3: U 
bamba 141 l3hlS. I5h20. l7h2S, I9h30 
2lh35. G. Pru d'entree; $6.: $5.50 pour les 
14-17 ans sauf le ven. sam. apres I8h; $3. âge 
d'or moins de 14 ans pour chaque salle

PLACE QUEBEC 1525-45241. SaU* I: Flowers 
in üie Attic 181 I9h20. 2lh20. G. Pru d en- 
tm: $6.; $5.50 14-17 ans: $3. enfants et âge 
d’or avec carte des Cinemas Unis seulement 
Sali* 2: NuU 14) v.o.a. I8h50. 2lhl5. G. tï Us 
laissez-passer ne sont pas acceptes. Prix 
d'entree: $6.50: $6. 14-17 ans: $3. enfants et 
âge d'or avec carte des Cmemas Unis seule­
ment.

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy. 656-05921 
Salle I; Three man and a baby 14113h. I5h. 
I7h, I9h05,2lhl0. G. ù Us laissez-passer ne 
sont pas acceptes. Salle 2: Planes, trains 
and automobiles (SI I3h30, I5h30, I7h30, 
I9h30, 2lh30. G. i: Us laissez-passer ne 
sont pas acceptes. Prix d'entree: $6.50: $6. 
pour les 14-17 ans; $3. pour les enfants et 
age d'or avec carte des cinémas Unis. Salle 
3: Cendrillon l-l 13h, I5h, I7h. 19h. Mar. I3h,

I5h. ITh. Pru spacial pour ce film: $3.50 $3. 
pour les moins de 14 ans La publicit* 87, ça 
chane* i* monda l-l 2lh30 Mar. I9h, 2lh30. 
Pru O entra* $6. $5.50 pour le* 14-17 ans. 
$3. pour las enfanu et âge d'or avec carte 
des etnamas Unis.

VIDEOTHEATRE. Bibiiothequ* Gabrielle- 
Roy, 350 rue Samt-Joseph est. Rent: 1529- 
0924L Alt). I4h. 19h Marie Uguay; Prendre 
la routa: facultés affaiblies.

BIBLIOTHEQUE SUCCURSALE SAINT-AL­
BERT, 5 rue des Ormas. Rent: 1623-79961. 
Aul l•ih au secteur det adultes: U pharaon 
oubli* - A la racbarche d'Akbanaton.

THÉÂTRE

LES PETITS CHANTEURS DE U MATIIUSE 
DE QUEBEC. Am I3h. Concert de NœL Mai­
son Paul Tnquet.

SPECTACLE

RÉUNIONS

MEME SI ON DIT TOUJOURS LA MEME 
CHOSE. CEST PAS TOUJOURS LA MEME 
CHOSE, une piece originale tirae d'un texte 
d'André Jean presentee par les eleves sor­
tants du Conservatoire d'art dramatique de 
Quebec, tous la direction arusti^ue de Jean 
Guy. Tous les soirs 20h30. Entree libre tur 
presentation d'un laissez-passer disponible 
au 13 rue Saint-Stanislas, entre 9h et 20h. 
Rens: 643-9833.

LUCIEN GOSSELIM Ce soir 20fa. Spectacle 
compote d'oeuvres temi-clasuniet et d'airs 
de Nœl. Anglicane. 33 rue Wolfe. Levis. Pru 
d'entrae: $10.

BERNARD CIMON chantera Jacquet Pre- 
vert. Soiree en chantons presentee dans le 
cadre de l’exposition uL'univers de Jacques 
Prevert». Ce soir 20h. Musee du Quebec. Pru 
d'entree: $11. incluant le spectacle et la vi­
site de l'exposition

MICHEL BUJOLO, «Confessions d'un pœte 
défroqué». Ce soir 22h. Pape Georges. 8 rue 
Cul-de-Sac. Entree libre.

VERNISSAGE

La SociaU d* ganaalogi* d* Quebec. S^t 
Une migration unginale. de* pécheurs fran­
çais a Saint-Roch-^-Aulnaies. La-Pocatiere 
et Riviere-Ouelle au milieu du XVIIle 
siecle. Invite. Alam Laberge. Ce soir 20h. 
Salle 3155. pavillon Louis-Jacques Casault. 
1210 avenue du Séminaire, Cite 
universitaire

soir I9n30 Relais d'Etperance, 617 ruv 
.Montmartre. Rent: 522-3301 
Soiree de discustioa sur la paix mondiale 
Siyet: Ma transition de pretre catholique a 
la foi baha’ie. Invite: Benjamm Onogu du 
Cameroun, etudiant en sociologie. Ce sair 
20h. Centre d'mformation baha'i, 75 rue 
d'Auteuil. Entree libre. Rens: 682-3793. 
Cercla cultural de la Rive-Sud. Rencqpue 
mensuelle, ce soir I6h30 a l'Anglicane. 33 
rue Wolfe, Levu. Cocktail buffet et soiree 
musicale. Rens 833-5410 ou 833-0434.

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUÉBEC 
Concert de Noél sous la direction de Simon 
Streatfeild. En vedette: Marcelle Mallette, 
Gisèle Van Bockem et Diane Létoumeau, 
violonistes; Pierre Monn, violoncelliste et 
Rachel Martel, claveciniste. Au proCTamme: 
Corelli, Vivaldi, Bach, Mozart et Tchaikovs- 
ki.Ce soir 20h â l'église Saint-Yves de Sainte- 
Foy, rue Triquet. Prix d'entrée; $10.

MUSEE DU SEMINAIRE DE QUEBEC, 9 rue 
de rumversite. prêt des Remparu Ce soir 
I7h. Vernissage de l'exposition Chouette 
alorti Les rapaces sont a Quebec. Exposi 
tion sur les oiseaux de proie du Canada 
L'inauguration sera faite en presence de 
Jean-Marie Poitras, President de la Société 
du Musee du Séminaire de Québec et Mau­
rice Piche, Directeur general de la Société 
du Musee du Séminaire de Quebec ainsi que 
d'un invite d'honneur. Christian Proulx 
Président des Ornithologues de Quebec. 
Lors de cette soiree, un don de faucons sera 
fait par le Service caïudien de la faune â la 
Maison des rapaces du jardin zoologique et 
une photolithographie de Jean-Luc Grondm 
sera dévoilée.

CONFÉRENCE

Association Gnostique Internationale de 
Recherche Anthropologique (AGIRAI. Ce 
soir I9h30 Siyet: La remcamation. Au 370 
chemm de la Canardiere, coin 4e avenue, 
Limoilou. Rens: 524-8971. Entree libre.

Cinema gratuit
Bibliothéipie Succursale Saint-Albert, 
rue des Ormes. Rens: (623-7996). Auj. I4h: 
Les voyages de Tortillard.

A SURVEILLER
Un brunch pour les femmes de carrière
L’Association des Femmes de carrière du Quebec Métropolitain 
Inc. tiendra un brunch mini<onférence de Noël, dimanche à 1 lh3Ü 
au salon Rose du Château Frontenac. L’iascription se fera à lUh30. 
Prix d’entrée; $22.; $10. pour enfants; $20. pour les membres. 
Reservation nécessaire à l’avance: 527-4612.

•
Voyages à Montréal
Le Club Troisième Vague est présentement à constituer des grou­
pes pour assister à des enregistrements d’émissions de télévision à 
Montréal pour le mois de janvier. Il y aura tout d’abord «De bonne 
humeur» animée par Michel Louvain, le 11 Janvier ($25.); «Les 
demons du midi» avec Suzanne Lapointe et Gilles Latulippe, le 25 
Janvier ($20.) ainsi qu'une Journée magasinage, le 4 Janvier ($20.). 
Les départs se font tous du stationnement Nord de l’Aquarium de 
Quebec. Rens: Denis Desrosiers au 644-5682 ou 643-8483.

•
Québec en chansons
Il y a quelques temps. CHOI98 relançait «Québec en chansons», 
une formule qui, au début des années 80. a permis de faire connaî­
tre certains artistes. Les artistes intéressés à participer ont Jusqu’au 
15 Janvier pour faire parvenir un démo. La bande devra comporter 
trois chansons faisant partie du répertoire de l’artiste. Ces dernières

peuvent être des (impositions ou des interpretations, mais doivent 
nécessairement être d’expression française. Le'Comité choisira 8 
artistes qui profiteront d’une session d’enregistrement au studio de 
CHOl où ils enregistreront un demo de qualité professionnelle. Par 
la suite, quatre d’entre eux seront sélectionnés et pourront enregis­
trer un 45 tours aux studios P.S..M. et piarticiperont à un spectacle à 
la salle Albert-Rousseau. Rens: CHOI-FM. 2136 chemin Sainte-Foy, 
Sainte-Foy. GIV 1R8. Tel: (418) 687-9810.

Vent de Galeme
Afin de preparer la participation des Vendéens d’Amérique du 
Nord, une première réunion d’information se tiendra dimanche à 
Longueuil. Rappelons que les familles Albert. Benoit, Bourassa, 
Brodeur, Daunais, Allaire. Michaud. Drapeau, Daunais. Descham- 
bault. Moreau. Lavigne, Gingras, Girardeau sont originaires de 
Vendée. Rens: François Albert au 653-8124.

•
Souper communautaire de Noël
Le Centre International des femmes organise un souper commu­
nautaire de Noël, ce soir à 17h3ü au COFI de (^ébec, pour toutes 
les femmes immigrantes et québécoises. Il y aura distribution de 
cadeaux, tirage et la participation d’une chorale et de clowns. 
Chacune apporte un plat de son pays.
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Tirage contesté de la Porsche rouge

] I Laurent Gagnon va en cour
fl A __A___ ___ » ______^Cest par principe, purement 

et simplement, que l’homme d’af­
faires Laurent Gagnon a *tMdf 
hier, de porter une accusation 
d’outrage au tribunal contre la Ré-

pêf Louh» LÆMIEUX
gic des loteries et courres du Qué­
bec. La Régie a passé outre une 
injonction de la cour supérieure 
jeudi dernier en poursuivant le ti­
rage d'une Porst^ rouge.

« Maigre l’ordre de la cour su­
périeure de suspertdre le tirage de la 
Porsche et mal^ nos explications, 
la Régie a décidé de procéder au 
tirage quand même jnidi dernier. 
Mon client a décidé de ne pas 
laisser passer un tel affront. Laurent 
Gagnon c’est un homme de princi­
pe», explique Me Robert Lespé- 
rance, l’avocat de l’homme d’af­
faires. Aux yeux de l’avocat, 
Laurent Gagnon a le courage de dé-

principe...

■■■d pour lo 
Porsche qui dort 
chez Laval Volkswagen

♦ Objet de convoitise d’abord et 
de ressentiment, ensuite, la doré­
navant célèbre « Porsche de Lau­
rent Gagnon» dort toujours du 
sofiuneil du juste dans le garage 
du concessionnaire Laval Volks- 
w^n, 777 ouest, boulevard Cha- 
rêsL où, incidemment, on peut la 
voir.

psTLouis^GuyTEMiiUx

Cette « légende sur quatre 
roues», une Porsche 944S rouge 
d’une valeur de $55 000, est en 
bonne compagnie et n’a rien pour 
se gonfler les soupapes : à sa gau­
che, dans le garage, on trouve sa 
grande soeur (une Porsche 928S4) 
estimée à $118 000; à sa droite, sa 
cousine (une Porsche Carrera), qui 
demande $80 000 pour faire un tour 
d'auto.

On sait que les jeux sont faits et 
que rien ne va plus en ce qui re­
garde la propriété de la Porsche liti­
gieuse. Vendredi dernier, la Régie 
des loteries et courses du (Juébec 
s’en est remis à la décision ulté­
rieure de la cour supérieure pour 
régler le litige dans toute cette affai­
re qui avait pourtant commencé ba­
nalement, le 18 septembre dernier, 
p^ un concours publicitaire organi­
sé par Excursions A.M.L et connu 
sous le nom de « Soirée Porsche ».

Ce soir-là, 998 Joueurs, déte­
nant chacun un billet de tirage payé

$125, s’étaient réunis sur un bateau 
dans le port de (Québec. Le tirage tel 
que tenu avait donné gagnant M. 
l^urent Gagnon, homme d’affaires 
en vue et controversé par ailleurs à 
Québec. l>es autres concurrents, 
choqués par l’interprétation des rè­
glements du concours, avaient ma­
nifesté bruyamment leur désaccord 
jusqu’à provoquer une mini-émeute 
sur le fleuve.

Le jeudi 10 décembre, la Régie 
des loteries et courses bravait une 
ordonnance de la cour supérieure 
(requête pour sursis demandée par 
le procureur de M. Gagnon) et te­
nait un tirage qui couronnait un 
nouveau gagnant de la Porsche rou­
ge. Ce deuxième gagnant de la- 
méme voiture est M. Michel Berge­
ron, un autre homme d’affaires bien 
connu à (Juébec comme prcprié- 
taire du magasin Chez Ti-Frère,

Le lendemain, la régie se tour­
nait de bord très vite et annonçait 
qu’elle se conformait à la requête 
pour sursis en n’octroyant pas le 
prix avant de connaître la décision 
de la cour supérieure; la Régie des 
loteries et courses précisait que la 
fameuse Porsche rouge était tou­
jours «sous saisie».

La Porsche maudite passera 
donc le temps des Fêtes bien au 
chaud dans le garage de Laval 
Volkswagen. La cause devrait être 
entendue, au palais de justice de 
(Juébec, le 14 janvier.#

nanœr une situation inacceptable 
qui ne lui rapportera rien 
finandèrefnent.

Le IfiTNyu, Me Ijespéranœ ex­
pliquera donc à la cour supérieure 
comment et en quoi la Régie des 
loteries l’a outragée, La Régie risque 
l’amende si le crBxinal la trouve 
coupable.

Une semaine plus tard, soit le 
14 janvier, dans une autre procé­
dure, Me Lespéranœ démontrera 
pourquoi la cour supérieure devrait 
déclarer Laurent Gagnon le seul et 
unique gagnant de la fameuse 
Porsche rouge.

Bien sûr Laurent Gagnon n’a 
pas besoin d’une porsche pour se 
déplacer. D roule déjà en Mercédès. 
Mais, soutient son avocat, c’est une 
question de principe pour lui : il l’a 
gagnée, elle est à kiL « Les gens qui 
dii^nt une grosse entreprise ont 
leurs principes... Il s’agit quand 
même d’une bagnole de $50,(XX)! », 
confiait hier soir Me Lespéranœ #

La voilà, la Poracha rouge (16 soupapes, 240 ton/h) tant convoitée à Ouebw. 
Emond, directeur commercial chez Laval Volkswagen.

Québec sera l’hôtesse du congrès 
international de muséologie de 1992

é La ville de Québec, joirau du 
patrimoine mondial, vient d’étre 
choisie par le Conseil international

par Monique DUVAL

des musées de lUnesco (ICOM) 
comme lieu de son prochain 
congrès international de muséolo-

septembrc

C’est le maire de (Juébec, M. 
Jean Pelletier, qui a annoncé œtte 
nouvelle quelques minutes après 
avoir reçu œ message à son bureau. 
Il a été heureux d’en faire part aux 
nombreuses personnes réunies au 
Centre d’interprétation de la vie ur­
baine, à (^ébec, pour l'inaugura­
tion des locaux de la Société histori­

que de ()uébec. le dévoilement de la 
plaque de bronze Livernois et l’ou­
verture de l’exposition Kedl.

ICOM est une prestigieuse as­
sociation qui compte 8 (XX) mem­
bres apprenant à 120 pays. Trois 
villes avaient posé leur candidature 
pour le congres de 1992 : Los An­
geles, Barœlone et (Juébec. Le der­
nier congres de l’ICOM s’est tenu à 
Buenos Aires, en 1986. et œlui de 
1989 aura lieu à La Haye, en

Hollande.
La présentation de la candida­

ture de la ville de (^ébec a été faite 
par ICOM Canada, sous la prési- 
denœ de Mme Nancy Hushion, de 
Toronto, avec la collaboration de. 
MM. Cyril Simard, de Québec. 
Claude Gosselin, Pierre Myrand. 
president du Mouvement internatio­
nal pour une nouvelle muséologie, 
et Louis Dussault, président des 
Anus du musée du Québec#

L’hôpital de La Malbaie a son mammographe
♦ Le Ontre hospitalier Saint- 

Joseph de La Malbaie vient de 
prendre livraison d’un mammo­
graphe. Acheté au coût de $84 000 
par la fondation de l’établisse­
ment, l’appareil permettra la mise 
sur pied d’une clinique du sein.

par Denis GAUTHIER
(coUatwration sped aie)

Le nouvel équipement évitera à

bien des femmes de l’Est de Charle­
voix de se déplaœr à (Québec pour 
subir un examen mammographi­
que. Le canœr du sein affecte une 
femme sur 10 et les médecins de la 
région estiment qu’ils référeront en­
tre 700 et 750 cas annuellement au 
œntre hospitalier.

L’appareil ultra-modeme fonc­

tionne à partir de rayons émis à bas 
amperage. La dose est importante et 
le radiologiste de l’établi^ment, le 
Dr Jean-Paul Latour, souligne que 
l’on s’en servira avec parcimonie. 
Les femmes de 30 à 45 ans de­
vraient composer le gros de la clien­
tèle de œ service.

Outre l’examen mammoeranhi-

que, l’appareil permet de procéder à 
des biopsies. On peut s’en servir 
également pour déceler des corps 
étrangers dans les mains ou les 
pieds.

En janvier, l’hdpital devrait ou­
vrir une clinique du sein. En plus du 
radiologiste, un clinicien et un chi- 
runtien comnosemnt l’^iirw» i
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• DU 5 DCCCMBRC S7 AU 19 MARS 88. 

COMPLCTC LC MAXIMUM DC COUPONS 
DC PARTICIPATION DU SOLCIl
CT DCPOSC ICS A L UN DCS 
DCPANNCURS IRVING DC LA REGION 

■ ECOUTE CHIK 9» DU LUNDI AU 
VENDREDI ENTRE 18H30 CT I9H30 
POUR CONNAITRE LA POSITION 
DE TON ECOLE

PS5T! LES RECETTES 
DU PARTY IRONT AUX 
ACTIVITES ETUDIANTES 
DC TON ECOLE!!!

r
NOM DE TON (COLE_____

NOM DE TON DIRECTEUR 

NO DE TEL DE TON ECOLE

ENTRETIEN à VIE
à l’achat d’un

RASOIR ÉLECTRIQUE
3 ANS DE SERVICE

à l’achat d’un petit

APPAREIL ÉLECTRIQUE

A. UK9
ROBOT CULINAIRE
mo<#ür460#atT5 b«occout##u 
Qü» tTM#, m#ian99 h«ch# pefrit. 2 
vd#S9#S
3 de serinr# ifick/s

B. 352SUnlverMl
RASOIR
ELECTRONIQUE
Système 1 2 3. rechergeabtc 
btlenson
Entretien # vie mchis 
30toursdess#i

C. GCC3
FER à FRISER
atibclan# acariouch#

27“
E. MR72 • CAI

MÉLANGEUR A MAIN
moteur ISO wratts vitesses variables 
■nache murale auss< ># hachor
3 ans d# t#rvtce inclus

D. ËlèganctS
RASOIR 
ELECTRIQUE
ècordon pourdam# 
Entretien a «ne mdut 
30K>ursd#ss*

32“

F. KF65
CAFETIERE
12 tMses. tv#c contrôle pour pe‘ le guatVitè 
3a'>èd#9eryice rnciusLE SOLEIL

CONCOURS PARTY VIDÉO-DANCE
fianis ET REPOSE CE COUPON 

SANS ENVELOPPE DANS UN OEPANNEUt IKVINO 
AUCUN nC-SIMIlE ACCEPTE

QUEBEC
Place Fleur de Lys 529-0711 
Les Galeries de la Capitale 
627-2378

SAINTE-FOY
Place Sainte-foy 
653-1710

LEVIS
Lès Galeries Chagnon
835-1415

CHICOUTIMI
Place du Royaume 
545-2474

MAINTENANT 32 MAGASINS
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Nous sommes ouvert 
tous les soirs jusqu'au 
23 décembre, samedi 

inclus.

SUÇUN't 

"onoeSp.-«WV 30“^ à 50%
^"‘"'^vV-lSI^^^iOVUCRs

)%
•su/? ro/K .

DERNIERE CHANCE DE PARTICIPER 
AU FABULEUX CONCOURS LALIBERTÉ/CHRYSLER

jr

V ^-<<1
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30 PRIX TOTALISANT

56 000
2 VOITURES CHRYSLER 88 VALEUR 
TOTALE 23 000 S
Une Plymouth Sundancp cl une Dodge 
Shadow valeur 11 500 S chacune Ta«e de 
vente et trais d immatneuiation en sus 
8 FOURRURES LALIBFRTE VALEUR 21 000 S 
(lave incluse) dont un vison de 5 450 S

1 PELISSE BERNARDO DAME — VALEUR 1 300 S 
1 PELISSE BERNARDO HOMME — VALEUR 1 100 S 
1 BOND ACHAT LALIBERTE —VALEUR 1 100 5 
17 BONS D ACHAT DE 500 S — TOTALISANT 9 600 S 
Coupon de partrcipatlon avec chaque achat

V

sO

V


